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Chapitre Un

	« Talia… » cria Chad.

	Je l’entendis descendre de notre chambre. J’avais passé tout l'après-midi à réorganiser les placards à l'étage. Le seul luxe de mon travail de professeure d'anglais au collège, c’était d’avoir tous les étés de libres ! J’en profitais pleinement pour réaliser tous ces projets que nous remettions à plus tard pendant l'année scolaire. Aujourd'hui, c’était le grand ménage des placards.

	De plus, notre fille aînée, Cindy, avait obtenu son diplôme de fin d'études secondaires en mai. Elle avait déjà déménagé vers l'est pour s'installer dans son appartement avant le début des cours à l'université. J’avais passé la semaine dernière à l'aider à faire le ménage et à faire ses valises.

	Chad venait manifestement de passer directement du garage au meuble à alcool. Il me tendit un verre dès que je m'approchai. Il avait déjà pris une grande gorgée du sien. C'était déjà un choc en soi. Il boit rarement à une heure aussi précoce de la journée, et certainement pas en semaine.

	« Hé, chéri, qu'est-ce qui se passe ? » demanda Talia. « Ça doit être quelque chose d'important pour boire si tôt », ris-je, prenant le verre qu'il avait servi pour moi.

	Il vint vers moi et me serra fort dans ses bras, puis retourna à son verre pour une gorgée. « Tu ne vas pas croire ça… Andrew m’a convoqué au 10ème étage aujourd’hui. Il veut que je propose ma candidature pour le poste de Directeur de la Technologie… pour diriger la Division des Technologies de l'Information. »

	Le choc pour moi ne faisait que commencer.

	« Tu te souviens… Patel prend sa retraite fin du mois prochain. Andrew m'a dit qu'ils ont lancé un large appel à candidatures pour le remplacer. Chaque fois que le Comité de Direction examinait des candidats extérieurs, mon nom revenait sans cesse. Selon Andrew, ils ont mis les candidats extérieurs en attente pour voir si je serais intéressé. »

	« Waouh ! C'est une déclaration plutôt forte… » je regardai la grimace sur son visage, un peu surprise. « Tu l'es… n'est-ce pas ? Intéressé ? »

	« Bien sûr, mais… Allons, Talia ! Je ne suis pas vraiment un politicien. Les rôles de leadership, c'est surtout du réseautage, de la plaidoirie pour les priorités budgétaires, des soucis de personnel… Je suis un technicien. Je l'ai toujours été. Ce sont les systèmes et leur déploiement que j'aime. Je ne suis pas sûr de vouloir m'éloigner autant de la technique, pour entrer dans le management. »

	Je lui souris. Un air de scepticisme devait teinter ce sourire. « Quand tu avais 25 ans, peut-être ! » ris-je. « Ça fait combien de temps que tu ne t'es pas assis devant un écran de codage ? Ou que tu n'as pas vissé un serveur dans un baie ? Allons, Chad. Tu te vois comme ça, mais la réalité de ta vie, c'est… » je lui fis mes plus beaux clins d’œil pétillants… « du réseautage, de la budgétisation, et des soucis de personnel. N'est-ce pas ? C’est de tout cela dont nous semblons parler, en tout cas. Même cette mise à niveau majeure l'automne dernier… le personnel a fait tout le travail, non ? Tu étais là seulement pour t'assurer que tout se passe bien. »

	« Je suppose », grimaça-t-il. Son scepticisme ne fit que me faire sourire. « Enfin bref, Andrew pense que ma connaissance des besoins de l'entreprise, ma profonde expérience des systèmes, et la façon réussie dont j'ai géré cette mise à niveau logicielle des services internes l'automne dernier… eh bien… il pense que je serais parfait pour le poste. »

	Je glissai mon bras sous le sien, lui donnant une caresse douce. « Et je suis d'accord avec lui, Chad Morrison. C'est une nouvelle incroyable. Tellement excitante ! Que le PDG te le demande personnellement… ça doit te donner le statut de favori, non ? »

	« Je le pense. Il m'a dit que si je proposais ma candidature, il me présenterait au Conseil d'Administration comme le candidat principal. »

	« Quelle bonne nouvelle », applaudis-je. « Tu travailles tellement dur. C'est bien de les voir enfin reconnaître tes efforts. »

	« Talia, cela me placerait au Comité de Direction, avec 900 personnes sous ma responsabilité, des primes de performance et des stock-options. Plus une augmentation significative de salaire. »

	« Nous pourrions vraiment utiliser ça ! » dis-je, me dressant sur la pointe des pieds pour le serrer à nouveau dans mes bras. Je repris une gorgée de mon verre, puis reculai, remarquant de nouveau son incertitude. « D'accord, quelle est la véritable hésitation ? Je me souviens de quelque chose que tu me dis toujours… qu'il n'y a pas de solutions, seulement des compromis. Cela semble génial, mais je suis sûre que tu as déjà évalué toutes sortes de compromis… »

	« À part la grosse augmentation de salaire et les stock-options ? » ricana-t-il.

	« À part ça… »

	« Je suis un peu inquiet de la visibilité accrue au sein de l'entreprise et de la communauté. Pour moi, le principal compromis, ce sont plus d'heures de travail, au moins au début, pendant que j'analyserai les besoins de l'entreprise. Pour nous, intégrer le Comité de Direction signifie que nous devrons être plus actifs dans la communauté, surtout ensemble. Tous les membres du CD sont tenus d'assister à un certain nombre d'événements caritatifs chaque année, de participer à leur organisation, de siéger dans certains de ces Conseils… »

	« Je n'aurais aucun problème avec ça, Chad », coupai-je. « Nous en avons fréquenté plein au fil des années. »

	« Je sais… mais voici le vrai inconvénient. Le rôle s'accompagne d'une plus grande visibilité au sein de l'entreprise ET de la communauté. Cela pourrait affecter nos aventures extérieures. Je n'étais pas sûr que cela te rendrait heureuse. »

	Je me tus soudainement. J'avais définitivement pris goût au flux d'hommes nouveaux et aux orgasmes depuis que nous avions commencé à jouer l'automne dernier. Après ce week-end incroyable de la Fête du Souvenir avec les étudiants, ralentir n'ÉTAIT PAS sur ma liste des possibilités !

	« Pourquoi cela serait-il un problème ? » demanda-t-elle.

	« La visibilité, chérie. Réfléchis-y. Sur le Sentier du Pic Ridgeline, il y a moins d'un mois, ces types t'ont baissé les vêtements directement sur le sentier au Lac de l'Ours ! Tu criais tes jouissances à tous les animaux des bois. Et si quelqu'un t'avait vue, nous avait signalés à la police, ou pire, nous avait reconnus et avait appelé l'entreprise ? Quand je ne suis qu'un autre gars lambda en informatique, ils pourraient mettre ça sur le compte d'un informaticien bizarre. Mais en tant que DSI ? Beaucoup plus visible. »

	Cela attira mon attention. Je marchai jusqu'au bar de la cuisine, m'assis sur un tabouret, soudainement préoccupée. « Donc tu dis… si tu prends ce travail, nos aventures de "hotwife" sont terminées ? »

	« Non… non… rien de si radical. Mais nous devrons être beaucoup plus prudents. Faire quelque chose d'aussi public que se faire baiser sur le sentier du Lac de l'Ours sera hors de question. »

	« C'était amusant, non ? Si je me souviens bien, tu as aussi pris ton tour avec moi, avec les autres gars. Tu ne t'es pas opposé à l'époque… »

	« Allons, Talia », m'interrompit-il. « Tu sais que nous aimons tous les deux jouer comme nous le faisons… Mais si je suis DSI, la visibilité devra devenir un élément important de notre processus de planification. »

	« Je peux vivre avec ça, Chad. Nos jeux récemment ont été principalement en ligne, de toute façon. Pas publics. Je fais même mes séances solos avec Sawyer et Ulrik chez eux. Nous ne sortons pas avant. Cela n'a pas fonctionné pour toi ? » Chad hocha la tête.

	« Tu sembles particulièrement aimer les appels vidéo… » gloussai-je. « … avec moi adorant ces énormes bites… Oh attends, est-CE l'hésitation ? Tu ne veux pas arrêter non plus. Tu as peur que si tu prends ce nouveau poste, nous ne puissions plus continuer à jouer ? »

	« Bien sûr que c'est ça. J'aime ce que nous faisons, même quand tu y vas seule. Je l'accepte maintenant. Mais le risque sera tellement plus grand… »

	« Compris. Nous intégrerons le risque et la visibilité dans notre planification. Cela ne devrait pas être difficile. Avec ça réglé, est-ce que cela signifie que tu vas accepter le poste ? »

	Il me regarda timidement, avec un sourire en coin. « Oui… je vais au moins proposer ma candidature, voir ce qu'ils disent. Mais avant cela, Andrew veut te rencontrer. »

	« Moi ? »

	« Les épouses ont un rôle plus important au sein du Comité de Direction. Ce sont les épouses, et non les dirigeants, qui s'occupent généralement de tout ce travail caritatif et communautaire. Il veut s'assurer que tu es adaptée au rôle. »

	« Adaptée… Donc je vais être mise en vitrine ? » je lui fis un clin d'œil, ma plaisanterie le faisant sourire à son tour.

	« Je suppose que oui. Une femme aussi belle et gracieuse que toi n'aura aucun mal avec un obsédé comme lui. Sa femme a divorcé il y a trois ans parce qu'il courait après une femme de BigLabs, apparemment pris dans la mode BigPlay. Peut-être devrais-je t'offrir comme incitation pour qu'il me donne le poste ! »

	Chad le dit clairement en plaisantant, mais cela fit réfléchir mon esprit… est-ce que cela aiderait ? Et si j'étais coquette et donnais l'impression d'être disponible ? Est-ce que cela aiderait Chad à obtenir le nouveau poste ?

	« Et ta "hotwife" serait une partenaire consentante dans cette offre. » Je lui fis à nouveau un clin d'œil, poursuivant sa plaisanterie.

	« Oh… » dit Chad, « au fait. Ne l'appelle pas Andy. Il déteste ça. Je l'ai déjà vu engueuler des employés qui l'appellent ainsi. »

	Je me contentai de hocher la tête en signe d'acceptation, tendant la main pour toucher la sienne. « En attendant, montons voir si Petit Chaddy voudrait célébrer ! »

	 


Chapitre Deux

	Deux jours plus tard, je me retrouvai endimanchée, en route vers le centre-ville pour un déjeuner avec le PDG d'Amber Financial, Andrew Flowers. Et mon mari, Chad, bien sûr. Je les rencontrais au Alfredo's, une taverne du centre-ville.

	Après avoir fait l'amour avec passion la veille au soir de l'annonce, nous avions parlé de sa demi-plaisanterie que je l'encourage, Andrew, à l'accepter pour le poste. Si cela signifiait montrer un peu de peau, être coquette… ou plus, dis-je à Chad… alors j'étais partante… si cela lui permettait d'obtenir le poste ! Cela pourrait même être amusant.

	Il ne voulait pas que je m'emballe. Montrer un peu de peau, flirter un peu. Cela devrait suffire, pensait-il. Ma tenue reflétait cette discussion. Jupe courte en cuir noir serrée, talons hauts, chemisier d'été fin avec plusieurs boutons défaits pour montrer mon décolleté à travers ma lingerie transparente. Oui, je pense que cette tenue fera l'affaire.

	Heureusement, j'étais justement d'humeur pour quelque chose de différent. Depuis la Fête du Souvenir, où six étudiants m'avaient prise de force tout le week-end, j'étais en mode "hotwife" pratiquement à plein temps. J'étais prête pour un défi.

	Non seulement nous jouons la plupart des week-ends maintenant, mais Chad m'a donné la permission de rendre visite à Sawyer et Ulrik entre-temps. Habituellement, Chad accompagne nos séances, mais pour ces deux-là, je vais généralement seule.

	Durant le week-end de la Fête du Souvenir, il avait ajouté une véritable perspective. Il voulait me voir faire l'amour avec d'autres parce qu'il savait qu'il y avait une vilaine salope à l'intérieur, prête à se libérer. Il l'avait vue lors de multiples séances en solo entre nous au fil des années. Son fantasme était davantage de laisser cette salope sortir pour jouer. C'est ce qu'il disait, du moins. Et cela s'est avéré être vrai. Mon désir sexuel s'est réveillé !

	Cependant, maintenant, 8 mois plus tard, il a du mal à décrire son besoin réel quand nous avons commencé. Il voulait être cocufié. Me regarder jouer attisait ce désir, et mes sorties en solo n'ajoutaient que davantage. Quand je reviens après une séance, nous baisons comme des démons.

	Mais tout n'a pas été rose en chemin. Nous avons dû apprendre à la dure que, malgré toute l'ouverture sur le jeu, les émotions avaient tendance à s'immiscer.

	Ulrik, et maintenant Sawyer, avaient capturé mon cœur autant que mon besoin. J'aimais et chérissais toujours mon mari, mais ces gars m'allaient profondément. Ils me maintenaient à la limite entre vouloir plus et rester avec mon mari.

	Il était hors de question que je fasse une telle chose ! Le sexe, aussi torride soit-il, ne peut remplacer l'amour, l'histoire et la relation que j'ai avec Chad. C'est drôle comme parfois il faut aller au bord même d'une relation pour en découvrir la force.

	Ce week-end de la Fête du Souvenir avec les étudiants m'avait fait découvrir le meilleur amant que j'aie jamais eu. Sawyer était un grand joueur de football noir, récemment diplômé de l'université d'État. Sa combinaison d'équipement surdimensionné, de nature dominatrice et de baisers tendres… oh là là !

	Je ne l'ai jamais dit à mon mari, mais désolée, Chad. Sawyer est à un tout autre niveau. Je joue avec lui aussi souvent que Chad me le permet. Mon mari sait que je l'aime bien, mais il sait aussi, tout comme Sawyer, que je ne quitterai pas mon mari pour ce jeune gamin.

	Une fois le risque émotionnel écarté, Chad semblait accepter mes relations avec ces gars, et même aimer me regarder et m'écouter lui raconter ce que nous faisions. Maintenant, nous jouons régulièrement. J'ai eu des hommes grands et petits. Blancs, noirs. En groupes et en solo.

	Mais alors que je sors du Uber pour mon déjeuner avec le PDG, ce sera ma première tentative pour flirter avec un homme aussi puissant. Je me demandai, tout en ajustant ma tenue en entrant, jusqu'où Chad voulait que j'aille. Avec ma nouvelle boîte à outils de "hotwife", j'irai jusqu'au bout, si c'est ce qu'il voulait.

	Le Alfredo's est suffisamment proche de leur bureau pour qu'ils puissent y aller à pied. L'endroit n'était qu'à moitié rempli en cette chaude journée d'été. Je fus la première de notre groupe à arriver, choisissant une banquette vers l'arrière.

	Un peu d'intimité, mais pas trop. Je gloussai en moi-même. Allons, Talia ! Reprends-toi ! Ce n'est pas parce que tu as trouvé quelques gars avec qui coucher que tous les gars le voudront ! Pense au-dessus de la ceinture !

	C'était ma première visite dans cette taverne, même si Chad y vient fréquemment avec ses collègues pour le déjeuner. Le barman était définitivement un beau spécimen à regarder. C'était un grand Noir, bien plus de six pieds, on voyait qu'il passait beaucoup de temps à la gym car son polo rouge du Alfredo's moulait sa poitrine et ses bras massifs. Je pourrais définitivement apprécier ce gars… Talia ! Sors ton esprit du caniveau !

	Être assise là me donna l'occasion de regarder autour de moi. Le bar était certainement impressionnant. Un comptoir en bois foncé de style ancien contrastait avec deux armoires murales qui ressemblaient étrangement à des fenêtres mais contenaient des bibelots que le propriétaire avait collectionnés.

	Je regardai autour du bar, un sourire aux lèvres. Tous mes amis et ma famille me considèrent comme une si bonne épouse, loyale, gentille, serviable dans chaque urgence familiale. Aucun d'eux n'imaginerait jamais les choses cochonnes que je fais avec mon mari et d'autres hommes.

	Ou ce que mon esprit imaginait lorsque Chad et Andrew franchirent la porte. Je fis un signe de la main pour leur indiquer que j'étais là, me levant pour donner à mon mari et à Andrew une accolade amicale.

	J'avais vu Andrew Flowers lors d'événements par le passé, mais jamais d'aussi près. Il était grand, beaucoup plus grand que Chad, avait des cheveux châtains poivre et sel qui lui donnaient un air très distingué. Il était musclé, mais pas comme le barman. Svelte serait la bonne description. Ses yeux bleus et son large sourire m'absorbèrent dans son monde.

	Oh oui, je pouvais définitivement me voir devenir TRÈS intime avec ce gars. J'aimais voir ses yeux lutter pour éviter le généreux décolleté que je faisais tout pour rendre disponible. Pourtant, ses manières étaient formelles et guindées. Il rencontrait l'épouse d'un collègue pour la première fois. Il ne voulait clairement pas offenser ni faire de commentaire qui puisse être mal interprété.

	Chad secoua la tête, me donnant un petit coup de pied sous la table alors que nous nous asseyions. Tu en fais trop, disait-il. Je lui souris simplement, hochant la tête pour indiquer que je comprenais son message.

	La conversation était une introduction typique. Mon travail, les enfants, où nous avions grandi. C'était un gars amusant, toujours prompt à sortir une blague ou une répartie spirituelle. Au moment où le serveur apportait notre repas, je compris pourquoi ce gars était PDG. Il dominait la table par la force de sa personnalité et de son esprit vif. Oh oui, je pouvais définitivement voir ce gars dans mon avenir.

	Andrew parla longuement de son admiration pour Chad et de son appréciation pour tout son travail au nom de l'entreprise. De comment il serait un excellent ajout au Comité de Direction. Il disait cela comme si c'était une affaire réglée. Comme s'ils avaient pris toutes les décisions, n'attendant plus que l'accord de Chad pour proposer sa candidature.

	Pendant tout ce temps, je me penchais en avant dès que j'en avais l'occasion, offrant des visions généreuses, lui donnant des sourires chaleureux et riant à ses blagues. Je touchai même sa main et son bras occasionnellement. Tout très innocent, mais il était clair que j'étais à l'aise pour le toucher et que Chad acceptait que je le fasse. Andrew se détendit au fur et à mesure que la conversation avançait.

	Après l'arrivée des plats, la conversation devint plus personnelle. Ce que nous aimions faire pendant notre temps libre. Passions, œuvres caritatives que nous préférions, ce genre de choses. Je pouvais sentir qu'il s'ouvrait à nous, surtout à moi. Ses yeux devinrent plus chaleureux, le ton plus invitant.

	« Alors, depuis combien de temps êtes-vous mariés ? » demanda Andrew.

	Chad répondit par un drôle de « Depuis longtemps… » suivi d'un mignon « … mais pas assez longtemps », en me faisant un clin d'œil. Je souris à mon mari. Je donnai à Andrew les faits, 22 ans, et touchai la main de Chad, acquiesçant au 'pas assez longtemps'. Impossible de se méprendre sur notre proximité en tant que couple.

	Andrew devint soudainement introspectif, parlant de son divorce et de combien sa femme lui manquait. Je pouvais sentir qu'il était seul et manquait de compagnie féminine. Peut-être que c'était ma chance.

	« Qu'est-ce qui vous manque chez elle ? » demandai-je innocemment.

	Ses yeux s'enflammèrent d'un désir soudain et agressif, puis se calmèrent, semblant gêné envers Chad. « Ce qui me manque le plus, c'est d'avoir une compagne. »

	« C'est tout ? Juste une compagne ? » dis-je, l'innuendo dégoulinant de chaque syllabe.

	À nouveau, il regarda Chad, se demandant ce qu'il devait dire. « Beaucoup de choses me manquent », ricana-t-il.

	Puis je changeai le ton de la conversation, tendant la main pour caresser le bras d'Andrew. « Peut-être pourrions-nous vous aider avec ces autres choses », dis-je. Chad me donna un coup de pied sous la table, pour de vrai cette fois. Je tressaillis un peu, mais j'avais maintenant une lecture forte sur ce gars. Il était intéressé.

	« Peut-être… » dit Andrew, une rougeur au visage. Il passa sa main sous la table, caressant ma jambe. J'ouvris les cuisses pour l'inviter à monter plus haut. Il sourit, regardant à nouveau Chad.

	« Je dois y aller. J'ai une réunion avec Dexter à 13h30. » Andrew se leva. « Ravie de vous avoir rencontrée, Talia. Je pense que vous et votre mari seriez un choix parfait pour le CD. Si Chad est d'accord, je proposerai son nom à la prochaine réunion du conseil. Cela vous convient, Chad ? »

	« Oui, faites-le s'il vous plaît. Merci, Andrew. J'apprécie votre confiance. »

	Je me levai avec lui, lui donnant une longue accolade, qui inclut le pressement de mes seins contre son torse et un léger contact de ma hanche contre son entrejambe. Il me regarda, le message lui parvenant lentement, tandis qu'il jetait un coup d'œil à Chad. Chad se contenta de hocher la tête, comme si tout cela était parfaitement normal.

	Mais avant qu'Andrew ne puisse franchir la porte, Chad était pratiquement en train de me crier dessus. « Je n'arrive pas à croire que tu aies fait ça ! Merde, Talia… Tu allais flirter et montrer, pas offrir des services ! »

	Je me rassis sur les coussins de la banquette, le fixant. « Tu as tort. As-tu vu son érection quand il s'est levé ? Il a essayé de tenir sa serviette pour la cacher, mais il n'y avait pas d'erreur. Il était intéressé. »

	« Talia… Jésus… Qu'est-ce que ça veut même dire ? Que va-t-il penser de moi en tant que gars dont la femme le trompe ? »

	« L'es-tu ? » gloussai-je. « Un gars dont la femme le trompe ? »

	« En quelque sorte… » ricana-t-il, « mais il n'a pas besoin de le savoir ! Merde… Qu'est-ce que je vais lui dire maintenant ? Nous avons toujours eu une relation amicale, mais ça ?! »

	« Ne t'inquiète pas. J'ai une bonne lecture sur ce gars. Il a compris ce que je disais… et faisais. Voici ma prédiction. La prochaine fois que tu le rencontreras seul, il parlera de moi. Te dira à quel point j'étais séduisante, ou sympathique, un signe qu'il m'a appréciée. Ta prochaine étape est de l'inviter à dîner à la maison. Si tu peux trouver comment, glisse une phrase sur le fait que je serais ravie de le revoir aussi. Peut-être avec un clin d'œil ou quelque chose, pour lui faire savoir qu'il pourrait y avoir quelque chose de plus en jeu. »

	« Tu es complètement folle ! Contrôle la salope, chérie… Merde. Comment vais-je pouvoir lui faire face maintenant ? »

	Je lui souris en retour. « Tu verras. Fais-moi confiance sur celui-ci. Une femme sait quand un gars est attiré par elle. »

	« Je ne veux pas que tu couches avec tout le CD, pour l'amour du ciel ! Cela rendrait les réunions difficiles, c'est le moins qu'on puisse dire. »

	« Non, seulement lui. Il veut jouer. S'il a de l'expérience avec BigPlay, alors nous savons qu'il ne déteste pas non plus le partage. Tu verras. Laisse les choses se dérouler. Cela pourrait être amusant. »

	Je pris son bras en sortant. « Ne t'inquiète pas, Chad. Cela va très bien se passer. Nous nous amuserons. Tu consolideras ta relation avec lui. Et moi, je jouerai la séductrice juste devant toi. »

	« J'espère que tu as raison », dit Chad, avec un ton un peu exaspéré. Je savais que nous avions mis les choses en mouvement, qu'il le veuille ou non. Nous verrions le résultat bientôt, je le soupçonnais.

	 


Chapitre Trois

	Pendant tout le trajet du retour, nous n'avons pu parler que de mon audace à le toucher et de ma quasi proposition de moi-même à son nouveau patron. Cela a effrayé Chad, inquiet que cela teinte leur relation, et il m'a fait promettre de n'avoir aucun contact avec lui en dehors de nos activités ensemble. Il ne voulait pas ajouter un troisième homme à ma liste de séances solo.

	C'était un accord facile à donner. Je n'avais aucun intérêt pour lui de ce côté-là. Mais c'était un homme sexy. J'espérais juste que sa bite était aussi longue que son corps. Ses mains étaient certainement assez grandes. Tu sais ce qu'on dit de la taille des mains…

	Le mardi suivant, Chad est rentré tôt à la maison, criant mon nom à bout de souffle en entrant. J'étais au sous-sol, en train de trier des cartons. Je lui ai dit où j'étais. Il a dévalé les escaliers juste au moment où je me levais, m'embrassant dans ses bras.

	« Tu as maintenant devant toi le nouveau Directeur de la Technologie d'Amber Financial ! »

	« Félicitations, mon amour. Tu le mérites. Je suppose que le Conseil s'est réuni aujourd’hui… »

	« Oui, c'est le cas. J'étais le seul candidat qu'ils ont présenté. Apparemment, Andrew avait parlé en ma faveur auprès du Comité de Direction. L'ensemble du CD m'a donné son soutien. »

	« Je suis si heureuse pour toi », gloussai-je. « Allons célébrer. On peut se faire plaisir chez Tomasino ! Tu sais que j'adore cet endroit. »

	« Et nous pourrons peut-être enfin nous l'offrir maintenant ! » rit Chad, se tournant vers les escaliers.

	Mais avant qu'il puisse s'éloigner de moi, je traînais déjà mon mari vers un vieux canapé que nous avions là-bas, tombant à genoux, tirant sur son pantalon.

	Alors que j'attirais sa bite vers ma bouche, « Je pense que mon mari si travailleur mérite une petite récompense pour son succès, tu ne crois pas ? »

	« Il le mérite définitivement », ricana Chad, enfonçant son membre qui durcissait dans ma bouche ouverte.

	Il avait si bon goût. Était-ce la joie de sa promotion ? Ou l'anticipation de savoir si cela signifierait qu'Andrew faisait partie du marché ? Je ne m'en souciais pas vraiment.

	Une fois qu'il fut prêt pour moi, je me levai, me penchant sur le bras du canapé, le ventre contre le tissu. Je tenais mes fesses hautes et invitant. « Utilise-moi, Chad. Fais ce que tu veux. Je veux te sentir en moi. »

	C'était tout ce dont il avait besoin. Sa bite sépara mes lèvres vaginales tandis que je criais de joie à son entrée. Il me prit d'abord avec force, me pénétrant de toute sa puissance. Après mon premier orgasme, il ralentit, en parlant…

	« Tu ne vas jamais croire ce qui s'est passé ensuite. Ma "hotwife" va peut-être vraiment aimer cette nouvelle. » Il continua son lent va-et-vient pendant qu'il parlait.

	« Andrew m'a appelé dans son bureau pour m'annoncer la bonne nouvelle. Tout le CD était là. Ils ont applaudi, m'accueillant dans leurs rangs. Ils avaient déjà rédigé une note à tout le personnel et un communiqué de presse. Il me les a présentés pour approbation, puis les a envoyés, rendant la chose officielle. »

	Son rythme lent de pénétration me maintenait sur le fil tandis que j'essayais de me concentrer sur ses mots, mais je ne pus m'empêcher alors qu'un autre doux orgasme me traversait, grognant de plaisir.

	« Mais ce n'est pas la nouvelle pour toi… Alors que nous sortions de la porte, Andrew a tapoté mon bras, me demandant de rester en arrière. Je l'ai fait. Tout ce dont il voulait parler, c'était de toi. »

	Cela fit monter mon excitation. « Moi ? » demandai-je, alors que je me déhanchais sur son membre.

	« C'est ce qu'il a dit. Mot pour mot. "Ta femme est une pétillante, n'est-ce pas ?" Je lui ai dit qu'il n'avait aucune idée ! »

	Je poussai contre lui, l'encourageant à continuer. Chad donna une claque ferme à mes fesses. « Eh bien, ma petite salope, tu vas peut-être obtenir ce que tu as demandé. Il était TRÈS intéressé. En fait, il vient dîner ce vendredi soir. »

	Il augmenta le rythme de ses poussées. Il sentait que j'étais excitée à cette perspective ; mon prochain relâchement se construisait.

	« Qu'est-ce que tu lui as dit ? » demandai-je, entre deux gémissements.

	« Je lui ai dit exactement ce que tu as dit. Que tu l'aimais bien aussi, qu'il devrait venir dîner bientôt. Que nous pourrions nous amuser. »

	« Nous pourrions nous amuser… tu l'as dit exactement comme ça ? »

	« Oui, je l'ai fait. Tu aurais dû le voir. Son visage est devenu tout rouge. Il a parfaitement compris ce que je voulais dire. »

	À ce moment-là, Chad me pénétrait violemment. Des coups durs, vicieux. Je criai la joie de mes relâchements, l'un après l'autre.

	Pendant tout ce temps où il me poussait violemment, il parlait de notre nouvel invité. « Oui, je pense qu'Andrew va beaucoup aimer ma "hotwife". Il te prendra avec agressivité si les rumeurs sur sa rupture étaient vraies. »

	Ses coups devinrent plus forts, plus concentrés sur mon plaisir. Je criai un autre orgasme, mais il n'arrêta pas de parler.

	« La nana avec qui il a eu son aventure n'avait qu'une vingtaine d'années. Une technicienne de labo chez BigLabs. Apparemment, ils se sont rencontrés dans un de ces clubs BigPlay. Ils faisaient régulièrement des choses en groupe. Je l'ai vue avec lui une fois. Elle était canon. »

	Il me pénétra plusieurs fois d'affilée, prêt pour son propre relâchement. « S'il faisait des groupes BigPlay, cela signifie qu'il peut bander souvent et longtemps. Je pense que tu vas beaucoup l'aimer. »

	Ce fut tout ce que je pouvais supporter, alors que je criais avec un dernier orgasme qui me secoua. Chad déchargea sa propre semence à l'intérieur, amplifiant mon orgasme. Je tremblai sur le bras du canapé. Chad se retira doucement, frottant mes fesses tandis que je tremblais.

	Il marcha jusqu'à la machine à laver, fouillant pour trouver quelque chose pour me nettoyer, et revint avec une serviette de bain. Puis il m'aida à me nettoyer. Nous montâmes les escaliers, bras dessus bras dessous, pour nous habiller pour Tomasino.

	Pendant tout le trajet vers le restaurant, nous n'avons pu parler que de la promotion et du dîner de vendredi soir. Si c'est possible, je pense que Chad était plus excité que moi à propos du dîner avec Andrew. Mon sexe picota une grande partie de la soirée pendant que nous parlions.

	Étonnamment, la nouvelle de la promotion s'était déjà répandue. Plusieurs amis, et même des gens que nous connaissions seulement de loin, vinrent vers nous, félicitant Chad pour son nouveau poste.

	L'un se démarqua. Cameron Brewster, PDG de Brewster Systems. Son entreprise grandissait si vite qu'elle devenait rapidement un employeur majeur en ville. La société, et Cameron personnellement, avait plusieurs millions chez Amber, connaissait bien notre entreprise.

	Cameron vint à notre table, se présenta. Dit qu'il avait vu le communiqué de presse, qu'il voulait féliciter Chad personnellement. Nous rencontrâmes sa belle épouse, Brynn. C'était un couple charmant. Et si amoureux. Pas tout à fait notre âge, peut-être la fin de la trentaine, mais elle était gracieuse, me félicitant également.

	Un souvenir me traversa soudainement l'esprit. Sawyer m'avait parlé d'une séance de groupe avec une femme nommée Brynn, où Roydell, un des gars de mon week-end avec les étudiants, avait découvert qu'il aimait avaler du sperme. Est-ce que cela pourrait être la même femme ? Non, ce n'est pas possible. Si ?

	Chad et moi avions tous deux grandi dans des conditions modestes. Mes parents étaient tous deux enseignants. Le père de Chad était menuisier et sa mère infirmière. Après le départ des Brewster, j'en discutai avec Chad. La surprise d'être dans cet endroit, avec des gens comme les Brewster venant nous parler. La fierté que je ressentais pour mon mari ne pouvait pas être plus forte à ce moment-là.

	Mais maintenant, je devais tenir ma part du marché. Satisfaire son nouveau patron. Cela me rendait plus nerveuse que je ne l'aurais cru. Après tout, écarter les jambes était devenu mon principal loisir ces huit derniers mois. Pourquoi cela serait-il différent ?

	Le simple fait qu'il soit PDG ne changeait rien. C'était un homme comme les autres. Je voulais qu'il me déchire mes vêtements, puis qu'il me baise impitoyablement jusqu'à ce que je jouisse si souvent que je ne puisse plus respirer. Qu'est-ce qui pourrait mal se passer ?

	 


Chapitre Quatre

	Pour le reste de la semaine, j'étais un paquet de nerfs. Je voulais m'assurer que tout serait parfait pour le nouveau patron de mon mari. Nous avions organisé de nombreux dîners à la maison. La nourriture ne serait pas un défi. Mais je voulais m'assurer qu'Andrew et moi aurions des opportunités de laisser les choses progresser.

	Chad et moi nous étions mis d'accord sur du saumon grillé et un risotto aux champignons. Puisque Chad s'occuperait du grill, il pourrait s'absenter par moments pour cuisiner. Cela me laisserait, à moi et à Andrew, le temps de parler de ce qui allait se passer.

	Avant cela, je suggérai à Chad de rendre visite à Andrew dans son bureau et d'avoir une discussion franche. Lui parler de mon statut de hotwife, du fait qu'il aimait regarder et parfois participer. De cette façon, Andrew viendrait à la maison en sachant pleinement à quoi s'attendre.

	Ils eurent apparemment cette conversation tard dans l'après-midi de jeudi. Quand Chad rentra après, il était presque essoufflé d'excitation. Andrew soupçonnait mon statut de hotwife après le déjeuner. Et était heureux d'être inclus dans mon cercle.

	Nous discutâmes sans fin de ce que je devais porter. 'Et si tu ne mettais rien ?' avait plaisanté Chad. Cela aurait probablement été acceptable pour Andrew, mais c'était un peu trop effronté à mon goût. Finalement, je choisis une robe de chambre en soie noire que Chad m'avait achetée à San Francisco. La robe tombait juste au-dessus des genoux avec un seul lien pour la maintenir. Cela laissait une généreuse décolleté en vue.

	En dessous, je prévoyais une robe de nuit en soie mûre qui tombait jusqu'au haut des cuisses. C'était un ensemble de nuit acheté chez Caroline. Il était transparent. Pas de sous-vêtements, bien sûr. Au moment du déshabillage, une petite traction sur le lien de la robe de chambre exposerait tout ce que j'offrais à Andrew.

	Nous décidâmes que Chad s'habillerait en 'décontracté élégant', pantalon chino et chemise boutonnée. Nous étions tous les deux sûrs qu'Andrew arriverait ainsi habillé.

	Vendredi, Chad quitta le travail tôt. Il me prépara un bain, puis me rasa complètement. Après 8 mois de pratique, il était devenu très doué pour cela. Mon pubis luisait, lisse comme au jour de ma naissance, quand il eut fini. Je mis mes cheveux mi-longs en queue de cheval à l'aide d'un chouchou en soie noire assorti à la robe de chambre. Tout cela mettait mes cheveux auburn en valeur à la perfection. Il fit le tour de la maison, fermant les rideaux à toutes les fenêtres.

	Chad ne pouvait que secouer la tête. « Ce type ne saura pas ce qui lui est arrivé quand tu auras fini avec lui. »

	« Tu ne crois pas que c'est trop direct ? Tu lui as parlé de nous, mais peut-être que je devrais être plus réservée quand il arrivera ? Une tenue normale pour 'recevoir ton patron' ? »

	« Pourquoi s'embêter ? Il sait pourquoi il est ici, et nous aussi. Cette tenue supprime l'incertitude pour lui. Il se détendra et fera ce qu'il aime. » Chad tendit la main, caressant mes tétons à travers le matériau soyeux. Ils étaient déjà durs. Maintenant, ils palpitent sous son toucher.

	Chad me regarda. Pour la première fois, je vis une certaine incertitude dans son expression.

	« Tu veux que je contrôle le rythme au début ? Je pensais que nous pouvions procéder de deux façons. Garder les choses calmes au début. Ta tenue donnera le ton. Tout sera comme pour tout autre invité que nous recevons à dîner. Quand je sortirai vérifier le saumon, tu t'approcheras de lui, lui faisant comprendre qu'il est libre de toucher. Avec un peu de chance, cela brisera la glace. Nous pourrons ensuite dîner. Si tu es à l'aise, tu peux accrocher la robe de chambre au dossier de la chaise avant de t'asseoir pour manger, permettant à ta fille de bouger librement. Après avoir fini, nous nous déplaçons vers la chambre et voyons ce qui se passe. »

	Il réfléchit une minute, puis continua. « Ou… nous pourrions ne rien faire de tout cela. Laisser simplement lui donner le rythme. Je dois te prévenir, Talia. C'est une personnalité autoritaire. Je l'ai vu dans de nombreuses réunions. Quand il te verra dans cette tenue, il pourrait prendre cela comme une permission implicite de faire ce qu'il veut. Au moment où je rentrerai avec le saumon, il pourrait déjà t'avoir retournée sur le canapé, en train de te baiser. Pour que tu saches, cela ne me dérangerait pas. Comme à la cabane. Je sais ce qui va arriver et peu importe comment cela se passe. »

	« Tu vas participer quand nous monterons à l'étage, n'est-ce pas ? » demandai-je, avec incertitude.

	« Bien sûr… bien sûr. Mais… et je ne peux pas insister assez sur le caractère volontaire de ce type. Il a transformé Amber Financial, d'une banque privée et gestionnaire de patrimoine de taille moyenne, en l'une des plus grandes de la région, atteignant maintenant un statut national. Tout cela par sa seule détermination. »

	« Pourquoi cela t'inquiète-t-il ? Autoritaire, c'est bien, non ? » J'aimais certainement cet aspect. Pourtant, je voyais que cela inquiétait Chad.

	« Ça l'est… Je sais que tu aimes que les taureaux soient comme ça, mais pour moi… Le porno et l'érotisme sont pleins d'histoires où des taureaux forts maltraitent les cocus. Cela pourrait rendre les prochaines heures assez difficiles pour moi. »

	« Je pensais que tu aimais quand les taureaux t'insultaient. Bite-molle. Laisse un vrai homme me prendre. Ce genre de conneries. Je pensais que tu aimais ça. C'est du jeu de rôle. Nous le savons tous les deux. »

	« Je le fais… Je le fais… mais il y a beaucoup de choses qu'il pourrait faire. Nous ne savons pas comment il va réagir. Et, soyons honnêtes, c'est mon patron. Cela pourrait avoir un effet boomerang terrible, avec moi perçu comme faible à ses yeux. »

	M'approchant de mon mari, je le pris dans mes bras. « Je me moque complètement de lui. Je sais comment je réagirai s'il fait quoi que ce soit de ce genre. Nous sommes un ensemble indissociable. Je me fiche que ce soit le mandat de DSI le plus court de l'histoire. Il ne t'abusera à aucune étape. Fais-moi confiance. Je veillerai sur toi. Tu m'écoutes, moi, pas lui. Nous entrons dans la chambre ensemble ou pas du tout. Il peut dire toutes les insultes qu'il veut. Je vais même en rajouter. J'ai vu ta bite gonfler quand les taureaux font ça. Tout le reste sera à ma discrétion, pas à la sienne. C'est moi la hotwife. »

	« Merci, chérie. J'apprécie. »

	À cet instant, la sonnette retentit. Il était là. Chad se pencha, me donnant un baiser doux. « Amuse-toi bien ! »

	Je restai dans la cuisine pendant que Chad allait à la porte. Mes tétons étaient si durs que le tissu les grattait. C'est drôle, nous avions joué si souvent auparavant, même en groupe, mais celui-ci me rendait plus nerveuse que tous les autres.

	Je pouvais les entendre parler dans l'entrée. Chad lui serrant la main, le souhaitant la bienvenue chez nous. Ils se dirigèrent vers la cuisine, où je me tenais dans ma robe de chambre en soie noire. Andrew s'arrêta pour me regarder.

	Il avala sa salive une fois, regarda à nouveau Chad, puis se dirigea directement vers moi, me prenant dans ses bras et m'embrassant avec toute la passion qu'il avait contenue en lui. Ses mains étaient partout sur moi, pinçant les tétons, parcourant mon sexe, pressant sa bite déjà dure contre moi.

	Au moment où il se recula, je dus prendre quelques grandes respirations pour récupérer. C'était certainement le type autoritaire dont Chad m'avait avertie.

	« Chad, » dit Andrew, non comme une demande. « Pourquoi ne nous préparerais-tu pas un verre ? Je prendrai n'importe quel whisky que tu as. Avec des glaçons. Je vais essayer ta hotwife. » Il attrapa ma main, se dirigeant vers le salon.

	Heureusement, nous vivions dans une maison moderne conçue autour du concept de 'Grand Salon', où la cuisine était ouverte sur le salon. Je n'avais pas à imposer de règles d'exclusion car Chad pouvait tout voir.

	Chad se contenta de hocher la tête en signe d'acceptation, se dirigeant vers le meuble à alcool. Il nous tournait le dos en sortant les bouteilles et le mélangeur. Au moment où il se retourna, j'étais penchée sur le dossier du canapé deux places avec le haut de ma robe repoussé au-dessus de ma tête. Andrew défit simplement sa braguette, sortit sa bite et l'enfonça en moi. Je gémissais à ce début rapide. Et il était grand ! Tout comme ses mains, gloussai-je intérieurement.

	Il ne perdit pas de temps pour me prendre. Utilisant seulement ses doigts pour vérifier si j'étais prête pour lui. Avec tous les discours et les préparatifs pendant la majeure partie de l'après-midi, je dégoulinais d'excitation le long de ma jambe. L'humidité ne fut pas un problème.

	Pendant qu'il m'emballait, Chad s'approcha, posant les verres sur le comptoir du bar de la cuisine. Andrew le regarda. « Alors, quel est ton rôle, Morrison ? » Pendant tout leur échange, il ne manqua pas une seule poussée.

	« Rôle ? »

	« Tu es le cocu. J'ai été avec beaucoup de hotwives. Certaines veulent qu'on leur ordonne de quitter la pièce, en verrouillant la porte derrière elles. D'autres veulent me sucer la bite ou y être forcées, de toute façon. D'autres veulent juste regarder et peut-être participer. Tu es lequel ? »

	Avant que Chad puisse répondre, je pris une ferme décision. J'établis les seules attentes qui comptaient. « C'est moi la hotwife, » dis-je, entre les gémissements provoqués par ses coups de boutoir. « C'est lui le cocu. Il fait ce que je dis. N'est-ce pas, cocu ? »

	Puis il me surprit, baissant la tête. « Oui, Maîtresse. » Maîtresse ? D'où est-ce que ça sortait ? Il ne m'avait jamais appelée comme ça avant. Il avait dû comprendre ce que je faisais. Me laissant contrôler Andrew sans qu'il ait à s'impliquer. Je pensai que ce serait mieux quand il retournerait au travail.

	Je relevai la tête le long de mon corps, gémissant à chaque plongée dans mon sexe affamé. « Que veux-tu qu'il fasse ? » Mon sens était clair. Il aurait d'abord besoin de ma permission.

	« Comment diable pourrais-je le savoir ? Chaque cocu est différent. Je ne voulais juste pas marcher sur les pieds, ou rendre notre relation de travail inconfortable. »

	« Nous sommes un ensemble indissociable. Où je vais, il va. À part ça, il fera ce que nous disons. N'est-ce pas, cocu ? »

	« Oui, Maîtresse. »

	Je crois que je vais aimer ce langage de 'Maîtresse'. Je gloussai intérieurement. Et Chad semble aimer ça aussi.

	Andrew hocha la tête avec un sourire étrange. Regardant Chad, il dit. « Bien. Alors approche. Je pense que ta hotwife a besoin d'une autre bite dans la bouche. »

	Chad fit le tour du canapé deux places, ouvrant son pantalon chino. Je me soulevai sur mes mains, ouvrant la bouche pour lui. Il était déjà dur comme la pierre, prêt pour moi.

	Je me souviens à peine de la demi-heure qui suivit. Andrew me prit par derrière, Chad par devant. Je jouis tant de fois que je tremblais à toutes ces libérations. Et j'avais du mal à respirer. Chad se retira quelques fois pour me laisser reprendre mon souffle, mais Andrew lui aboya à chaque fois de la remettre dedans. Andrew semblait aimer ma réaction alors que je me débattais entre ces deux hommes.

	Chad se retira, répandant sa libération sur mon visage, essayant du mieux qu'il pouvait de l'envoyer dans ma bouche. Soudainement, je sentis Andrew serrer mes hanches contre lui, alors que son propre sperme arrosait mon canal vaginal. Je jouis violemment à sa dernière poussée, tremblant du plaisir qui m'ébranla.

	Je m'affaissai, mon visage se dirigeant vers le canapé. Chad déchira rapidement sa chemise, la mettant sous mon visage pour que sa crème ne tache pas le tissu. J'étais haletante. Mon postérieur était encore en l'air tandis qu'Andrew ramollissait. Chad se dirigea vers la cuisine, apportant des gants de toilette, en lançant un à son patron.

	« C'était amusant, » rit Andrew. « On mange ? »

	J'étais tellement épuisée que je ne pouvais pas me lever seule. Chad me souleva un peu, essuyant la crème qui restait sur mon visage et mon cou, m'aidant à passer par-dessus le dossier pour qu'Andrew puisse me soutenir tandis que je titubais sur mes pieds.

	« Tu ES une sacrée pétasse, n'est-ce pas ? » dit Andrew, hochant la tête vers moi. Dès que je pus tenir debout seule, il m'aida à remettre ma robe sur mon corps.

	Puis il regarda mon mari. « Chad, je pense que tu feras un excellent DSI, mais penser que tu pourrais dompter une sauvageonne comme celle-là ? Impressionnant ! Je ne pensais pas que tu en avais en toi. »

	Je regardai Chad. La rougeur de fierté était étrange. Andrew l'insultait et le félicitait en même temps. Les hommes sont bizarres de cette façon. Je le savais. Ils s'insultaient mutuellement comme une routine. L'autre type riait et insultait en retour. Je n'avais jamais vraiment compris cela.

	Chad se contenta de sourire, semblant prendre le commentaire dans l'esprit où il était donné. Il vint autour du canapé deux places, me prenant dans ses bras. Je m'accrochai à lui fermement.

	« Merci, » dit-il à Andrew. « Elle aime la rudesse d'une manière dont je ne suis pas aussi doué. J'aime la voir jouir si fort quand elle obtient ce dont elle a besoin. Je pense que tu lui feras du bien. »

	Andrew ricana à sa réponse. « Je suis heureux de me rendre disponible chaque fois que vous voudrez. »

	Chad me conduisit dans la cuisine, m'asseyant à la table de la salle à manger, plaçant le verre devant moi. Andrew s'assit, touchant mes cheveux doucement. Quel mélange étrange chez ce type… Me baiser brutalement une minute, me caresser tendrement la suivante. Je pourrais m'y habituer.

	Quand Chad sortit pour mettre le saumon sur le grill, Andrew me regarda, tenant mon menton dans ses mains. « Est-ce ce que tu cherchais chez Alfredo ? Une bonne baise vigoureuse ? Tu m'as définitivement donné beaucoup de signaux. »

	« Oh oui. J'adore ça. Tu peux me faire ça autant que tu veux. »

	« Chaque fois que je veux ? » demanda-t-il, surpris, baissant sa main.

	« Ce soir, je voulais dire. Si nous continuons au-delà de ce soir, ce sera avec la permission de mon mari. Nous jouons principalement ainsi ensemble. » Je savais que Chad ne supporterait pas que j'ajoute Andrew à ma liste de séances en solo.

	« Donc il regardera plus tard… dans le lit ? »

	« Principalement. Il participe occasionnellement, mais il aime surtout que je prenne du plaisir… ou du moins c'est ce qu'il dit. »

	« À quelle fréquence faites-vous cela ? » ricana-t-il.

	« Chaque fois que nous en avons envie. J'ai fait un plan à plusieurs lors du week-end de la Fête du Souvenir, qui a duré presque tout le week-end. Typiquement, nous le faisons lors d'une soirée. Plusieurs fois par mois. »

	« Eh bien, j'adorerais rejoindre cette rotation. Je voyage beaucoup pour affaires. Peut-être pourriez-vous m'inclure quand je suis en ville. »

	Je me levai pour préparer le risotto, sachant que Chad ne serait plus là que pour quelques minutes.

	« J'aimerais ça, tant que cela n'interfère pas avec la relation de Chad avec toi au travail. »

	« Cela n'a jamais été une question. J'ai déjà fait plusieurs couples hotwife. Pas avec un collègue, je te l'accorde, mais cela ne devrait pas être un problème. Le rôle de DSI n'interagit pas avec moi aussi souvent que les responsables opérationnels. De plus, Chad est tellement professionnel au travail. Tu as un bon homme ici. Je te dis cela parce que c'est la vérité, pas pour te flatter avant de le faire. Ton mari est fantastique dans ce qu'il fait. Il connaît la technique et semble capable de prioriser quand l'argent est serré. Il méritait ce poste. Ta façon de pousser les choses comme tu l'as fait était juste un bonus. »

	Je gloussai depuis la cuisinière. « Content que j'aie pu aider. »

	« Aider à quoi ? » dit Chad, alors qu'il entrait du grill.

	« Andrew me disait qu'ils avaient 10 autres meilleurs candidats mais qu'ils t'ont choisi parce que je vais le baiser. » Chad ricana tandis que je lui faisais un clin d'œil. Il savait que je plaisantais, mais joua le jeu.

	« Dieu merci, tu étais disponible ! Je pensais que j'allais devoir embaucher quelqu'un d'autre pour ce rôle. Est-ce que ce serait au niveau d'Assistante Administrative 2 ou 3 ? » dit-il, faussement sérieux à son PDG. Cela nous fit tous rire alors que nous nous asseyions pour manger.

	Oui, cela allait être une nuit amusante.

	 


Chapitre Cinq

	Andrew Flowers se révéla aussi amusant et courtois qu'il l'avait été au déjeuner. Qu'il lui arrivait de se pencher pour pincer un téton n'était qu'un avantage supplémentaire ! Nous parlâmes de nos jeux, de comment nous les avions découverts.

	Il nous parla de son aventure, de comment elle avait détruit son mariage. Il la regrettait et en même temps non, dit-il. Il aimait la femme avec qui il avait eu cette aventure. Son ex-femme était une femme froide. Pas très portée sur les plaisirs sensuels. Pour un homme obsédé comme lui, cette relation s'effondrait de toute façon. Son aventure n'avait fait qu'accélérer les choses. Heureusement, il avait beaucoup d'argent. Ils se mirent d'accord sur un arrangement et chacun suivit son chemin.

	Il posa à Chad de nombreuses questions sur son statut de cocu. Comment il gérait de voir sa belle femme prendre autant d'hommes. La vérité est que Chad n'avait pas de réponse. Il ne savait pas pourquoi il aimait cela autant. Une perversion, dit-il. Il aimait particulièrement regarder plusieurs hommes la prendre en même temps. Je souris à ce commentaire, le touchant. Moi aussi j'aimais cela, surtout après les séances du week-end de la Fête du Souvenir.

	« Si vous aimez les groupes, essayez BigPlay », dit Andrew. « J'ai rencontré Sue dans un club BigPlay. La voir prendre cinq d'entre nous fut une révélation. Toi, ma brûlante… tu ADORERAIS simplement BigPlay. Ton besoin est déjà là. Imagine cette même sensation amplifiée au Nième degré. Chaque femme à qui j'en ai parlé… elles disent que c'est le plaisir le plus intense qu'elles aient jamais éprouvé. »

	Je regardai Chad avec un sourire crispé, me demandant ce qu'il allait dire.

	« Nous en avons discuté quelques fois », dit Chad, me regardant avec sympathie. « Mais je n'étais pas à l'aise avec l'éthique du "quiconque ils nous donnent" dans les clubs BigPlay. N'est-ce pas le principe de base dans la plupart des clubs BigPlay ? Vous vous inscrivez pour jouer et ils assignent des hommes pour le faire… »

	« Fondamentalement, c'est vrai. Mais seulement si c'est ce que vous voulez. Beaucoup de femmes y vont maintenant seules, sans homme. Le club fournit les hommes dont elles ont besoin. C'est comme ça que j'ai rencontré Sue. » Il ricana à cette perspective. « Pour toi, étant aussi active que tu l'es, nous devrions pouvoir constituer un groupe à l'avance, puis louer une salle pour quelques heures. Tu prends la pilule et une heure après, tu es affamée de chaque bite que tu peux avoir en toi. »

	Il se pencha, saisit Chad par l'épaule, comme un entraîneur parlant à un joueur. « C'est une chose incroyable, Chad. Surtout pour un cocu qui aime regarder. La femme est simplement transformée. Et toi, ma charmante », dit-il, se tournant vers moi, « aussi excitée que tu sois déjà… je n'imagine pas ce que tu deviendrais. »

	« Qu'est-ce que tu veux dire ? » dis-je, un peu inquiète.

	« BigPlay est un aphrodisiaque pour les femmes. Il semble concentrer chaque partie du corps sur le désir sexuel. Un seul homme n'est tout simplement pas suffisant. J'ai vu des femmes épuiser tous les hommes d'un groupe, et hurler parce que leur corps en réclamait plus. En a réellement besoin ! Chaque salle BigPlay a un assortiment complet de godemichés pour aider les femmes dans cette situation. À cause des exigences physiques de BigPlay, la plupart des clubs exigent un minimum de cinq hommes dans un groupe. Cela permet à la femme d'être pleinement engagée en tout temps pendant que la drogue est active, avec deux hommes de réserve. Quand un homme éjacule, l'autre prend la relève, alternant jusqu'à ce que les hommes ne puissent plus continuer la rotation, ou que la femme s'épuise, selon ce qui arrive en premier. »

	Mes yeux durent scintiller à cette perspective, car Chad se mit à rire. « Oh, elle aimerait ça… »

	« Oui, elle aimerait. » Andrew poursuivit. « Je ne peux pas croire que vous deux n'ayez jamais essayé. Je pourrais être votre hôte si vous êtes d'accord. Je peux organiser les hommes ou vous pouvez le faire. Dans les deux cas, nous pourrions nous amuser beaucoup. Et toi… charmante Talia… éprouverais un plaisir comme jamais auparavant. Je pense que tu aimerais beaucoup cela. »

	Toute cette discussion sur les groupes et BigPlay avait mis mon sexe à picoter violemment. J'étais si prête à monter à l'étage. Nous avions de toute façon fini de manger, alors je repoussai ma chaise, retirai ma robe de chambre et ma robe par-dessus ma tête.

	« Toute cette discussion m'a rendue très excitée. Pourquoi n'irions-nous pas à l'étage voir ce qui se dresse… » Je tendis mes mains aux deux hommes à table, leur offrant une invitation ouverte à tous les deux.

	« Qui refuserait une invitation pareille ? » ricana Andrew.

	Ils me suivirent en haut des escaliers, alors que je remuais mes fesses pour eux à chaque marche. Les deux hommes pincèrent et tapèrent mes fesses. Mes gloussements emplirent l'espace alors que je feignais de repousser leurs mains en jouant. L'excitation dégoulinait le long de ma cuisse. J'étais si prête !

	Mon cocu aimant avait déjà préparé la chambre. Bougies, musique douce, draps repliés sur le côté. Je grimpai sur le lit tandis que Chad enlevait ses vêtements, s'asseyant sur la chaise qu'il avait placée au pied du lit. Andrew le regarda, un air interrogateur sur le visage. 'Donc c'est comme ça que ça se passe', disait ce regard. Il haussa les épaules. 'Je peux vivre avec ça.' Il bondit sur le lit à côté de moi. C'était comme si Chad avait quitté la pièce.

	« Donc c'est comme ça que ça se passe. Ton cocu se contente de regarder ? » Ses mains caressaient mon corps, saisissant tendrement mes seins dans ses paumes.

	« Il pourrait se joindre à nous plus tard. Cela dépend de son humeur. Ignore-le simplement », dis-je, regardant mon mari. Il était déjà aux trois quarts dur, se caressant la verge. Ses yeux, un voile d'excitation. « Il aime ça quand un vrai homme me prend brutalement. Et souvent. Sa bite molle ne me suffit pas. » Mon clin d'œil à Chad le fit sourire, mais je pouvais voir sa dureté naissante répondre à mes paroles.

	Andrew ricana. Il était dur et prêt. « D'accord, alors… donnons-leur un spectacle. »

	Puis il me donna la première de mes nombreuses surprises pour la soirée. Je pensais qu'il se mettrait sur moi et commencerait. Non, il attira ma tête vers lui, étouffant ma bouche avec la sienne. La passion qu'il ressentait jaillissait de lui. Je ne pouvais m'empêcher d'être entraînée. Nous nous embrassâmes langoureusement pendant longtemps, tandis que ses mains exploraient mon corps et les miennes le sien. Nos langues dansaient avec notre besoin grandissant.

	Plusieurs fois, je jetai un regard à Chad. Son visage était blanc comme un linge. Je me demandai si les baisers le gêneraient, mais sa bite raide me disait une autre histoire. J'avais encore besoin d'être baisée, enlaçant Andrew, tirant doucement pour qu'il monte sur moi.

	Il se contenta de ricaner. « Je suis le taureau, ma petite salope. Peut-être que quand nous sommes là-bas, nous faisons ce que tu dis. Sur le lit, c'est moi qui commande. »

	Andrew tira mes bras au-dessus de ma tête, les y maintenant par sa force. Je haletai à ce tournant soudain et brutal. Son autre main était partout sur mes seins. La partie tendre de la soirée était terminée. Il pinça mes tétons durement. Tirant, tordant, suçant. Je gémissais sous ces assauts.

	Personne n'avait jamais maltraité mes seins aussi sauvagement. Un halètement vint de la chaise de Chad tandis que mes gémissements emplissaient la pièce. C'était comme si une pulsion allait directement de mes tétons torturés à mon sexe. Le besoin palpitait à l'intérieur. Il les gifla, les étira complètement loin de mon corps. Des gémissements de sensations inconnues furent arrachés de ma gorge.

	Puis sa main descendit le long de mon corps jusqu'à ce que ses doigts fassent de même à mon sexe. Des coups durs à l'intérieur. Des frictions de son majeur sur mon clitoris. Son pouce pressant le bouton de mon anus. Je n'avais jamais beaucoup pensé au jeu douloureux de type BDSM, mais son agressivité faisait monter mon besoin de plus en plus haut.

	Je poussai mon sexe vers l'extérieur, accueillant ce traitement. Encore une fois, j'entendis un halètement de Chad. La brutalité choquait mon tendre mari, et ma réponse le surprenait. À ce moment-là, je gémissais sans interruption. Les mains d'Andrew torturant mon besoin plus haut encore. Quand il pinça et tordit mon clitoris sauvagement, je quittai le lit avec un cri complet de libération. L'orgasme fut simplement arraché de moi.

	Chad se leva à mon cri, inquiet que quelque chose se soit passé. Quand des gémissements de plaisir suivirent ma libération alors qu'Andrew retournait aux baisers, il se rassit. Se caressant maintenant la bite avec détermination. À travers mon esprit embrumé par le sexe, je le regardai alors qu'il se répandait sur son abdomen en grognant de son propre plaisir.

	Andrew ricana, le regardant. « Il aime ça, en effet… »

	Tout ce que je pus dire fut « Mmm », tandis que les vagues de plaisir continuaient à me secouer. Les caresses d'Andrew étaient maintenant redevenues douces et aimantes. Chad était la dernière chose à mon esprit à ce moment-là.

	Je murmurai à son oreille. « S'il te plaît… j'ai besoin de toi en moi. »

	« Avec plaisir », répondit-il, se mettant sur moi. Ses mauvais traitements envers mon sexe m'avaient laissée légèrement sensible au toucher, mais cela ne semblait qu'augmenter la sensation de sa pénétration. Il choisit un Andrew différent. Ce n'était pas le martèlement du canapé. Il faisait l'amour avec moi. Ses lèvres sur les miennes, tendres, aimantes. Son entrée fut douce, délicate, m'attirant dans son étreinte aimante.

	Je m'en fichais éperdument de ce qui se passait avec Chad à ce moment-là. J'étais à Andrew. Nous fîmes l'amour longtemps, changeant de positions plusieurs fois, mais toujours avec cette approche douce. Quand il sentait que j'approchais d'une libération, il me pénétrait violemment, martelant jusqu'à ce que je gémisses mon plaisir, puis revenait à l'amour et à la douceur. Il éjacula une fois, semblant redevenir dur rapidement. Et nous recommençâmes.

	Tant d'éjaculations. Tant de tendresse. Je ne pouvais m'en empêcher, sentant l'attirance de ce nouvel amant. À un moment donné, je regardai Chad. Il était de nouveau dur, me fixant. Il avait clairement joui une deuxième fois. Je me demandai à ce moment s'il avait des inquiétudes du genre Ulrik dans l'esprit. Andrew et moi ne baisions plus. Nous faisions l'amour. Chad ne se manifesta pas, n'essaya pas de se joindre à nous. Il regarda simplement.

	Après qu'Andrew eut éjaculé une troisième fois, il roula sur le côté, caressant tendrement ma peau. Il leva les yeux vers Chad. « Eh bien, cocu, comment as-tu trouvé ça ? Un peu brutal, un peu tendre. Qu'est-ce que tu as préféré ? »

	Chad n'hésita pas. « Brutal. »

	« Intéressant », ricana Andrew. « Peut-être que la prochaine fois, nous pourrons la partager pour une séance entièrement brutale. Ça te plairait, cocu ? Regarder un vrai homme prendre ta hotwife durement puis te joindre à nous ? » Chad ne put que hocher la tête en signe d'approbation.

	« Je suis épuisé pour ce soir, mais peut-être une prochaine fois. »

	Je fis signe à Chad de nous rejoindre sur le lit. Il vint, s'allongeant de l'autre côté. Les deux hommes se blottirent près de moi, leurs mains errant comme ils le voulaient.

	Regardant Chad, je demandai, « Y aura-t-il une prochaine fois ? Veux-tu que nous recommencions ? »

	Il regarda Andrew avec hésitation, cherchant à sentir la situation. « Pas sans que je sois là. Ce ne serait pas acceptable. »

	Andrew hocha la tête en signe de compréhension. Pas derrière son dos. « Je peux vivre avec ça. »

	« Alors nous pouvons le faire aussi souvent que nous le souhaitons. »

	« Je pourrais rester la nuit, en faire plus au matin… »

	« Non », m'écriai-je, le coupant, ne voulant même pas envisager cette possibilité. « Je n'autorise pas les nuitées. Trop dur pour Chad. Nous pouvons trouver un autre moment. »

	Andrew sembla comprendre cela intuitivement. Trop dur pour le mari de regarder ça toute la nuit. Ou de voir sa femme dormir dans les bras d'un autre homme. Il hocha la tête en acceptation.

	« Eh bien, mes amis », dit Andrew, en sortant du lit, tendant la main vers ses vêtements. « Ce fut une soirée très amusante. La prochaine fois, nous la prendrons dure et brutale. Le ferons ensemble. Ça te va, Chad ? »

	« Oui, j'aimerais beaucoup cela. » Il m'aidait à me lever, me tendant sa chemise pour couvrir mon corps. Je le remerciai, mais la mis de côté. Je voulais rester nue pour mes hommes. Il hocha la tête, attrapant sa robe de chambre.

	Nous descendîmes. Je fis un câlin à Andrew. Avant de partir, il nous regarda tous les deux. « Un nouvel amusant début en effet. Si vous êtes intéressés pour essayer une séance BigPlay, je serais ravi de faire les arrangements. » Et il partit.

	Dès que la porte se fut refermée, Chad me poussa sur le comptoir de la cuisine. Le granit froid piquant sur mes tétons sensibles. Il me donna une fessée forte, à plusieurs reprises. Et pas seulement pour jouer. Il le fit durement et rapidement, couvrant mes fesses entières de claques répétées.

	Je ne savais pas ce qui se passait, mais le gémissement qui sortit de ma bouche dit à Chad ce dont il avait besoin. Il s'approcha, poussant sa bite dans mon sexe. « Donc tu aimes tendre et brutal… Je pense que nous devrions explorer ce nouveau jeu douloureux, n'est-ce pas ? »

	Je ne pus que grogner sous ses poussées. La brûlure de mes joues me faisait mal à chacune de ses entrées, mais cela semblait déclencher quelque chose qui propulsait ma jouissance plus haut. Je criais à chaque poussée, finalement un orgasme complet me traversant, me faisant trembler tandis que Chad martelait.

	Le plaisir était indescriptible, comme si la fessée avait fait mûrir l'orgasme comme des années de whiskey en fût. Au moment où Chad éjacula, j'avais eu deux autres libérations frémissantes sous lui.

	Il m'aida à descendre du comptoir, m'attirant dans ses bras. « Oui, ma petite salope, je pense qu'Andrew va vraiment t'apprécier. »

	 


Chapitre Six

	Nous retournâmes nous coucher cette nuit-là et tombâmes d'épuisement, tous deux épuisés et repus. Chad me tint serrée toute la nuit. Tant d'amour ! Je ne pense pas avoir jamais ressenti un tel contentement.

	Mais durant les deux semaines suivantes, je le vis à peine. Se mettre « à niveau », comme il disait, était plus difficile qu'il ne le pensait. Cela ne convenait guère à sa "hotwife" affamée. Les derniers mois, j'avais eu du sexe régulièrement, souvent plusieurs fois par semaine. Passer de cela à rien était une transition difficile. À la fin de la deuxième semaine, il pouvait voir que je devenais nerveuse. Mes besoins grandissaient.

	Chad savait exactement quoi faire. Il appela Sawyer, lui demanda s'il voulait venir aider. Ce jeudi soir, Sawyer me donna tout ce que je pouvais désirer, puis resta jusqu'à ce que Chad rentre, après 23 heures ce soir-là.

	Quand Chad entra, Sawyer et moi étions toujours au lit, il rit. « Ne vous laissez pas interrompre », se déshabillant aussi vite qu'il le pouvait. Sawyer était de nouveau en moi. Cette fois, il s'allongea sur le lit, moi au-dessus, pour que je puisse utiliser sa bite en pleine vue de mon mari.

	Mes cris de plaisir devinrent plus frénétiques en entendant Chad se masturber furieusement. Nous arrivâmes à l'orgasme presque en même temps.

	Après cela, il me donna la permission de recevoir n'importe lequel de mes amants pour m'occuper. C'était une offre à durée limitée, m'assura-t-il. Je compris ce qu'il voulait dire. Quand il cesserait de travailler tous les soirs jusqu'à tard, mon "laissez-passer" prendrait fin.

	Sawyer, Jalen, Ulrik, et même Andrew vinrent quelques fois. Je me souviens de cette période de l'été comme la plus sexuellement amusante de ma vie. Un flux presque ininterrompu d'orgasmes alors que ces gars me prenaient l'un après l'autre.

	Fin juillet, j'étais venue à vraiment apprécier ce rythme de "hotwifing". Deux fois, Jalen et Sawyer vinrent ensemble. Nous fumâmes un joint sur la terrasse puis ces gars me prirent avec force. Mon Dieu, j'adorais ça ! Il y a quelque chose quand il y a plus d'une bite à la fois qui m'excite vraiment.

	Durant la seconde session Jalen-Sawyer, Sawyer était d'une humeur particulière. Du sexe brutal ne couvrait pas tout à fait ce qui se passa. Je me demandai s'il avait reçu une mauvaise nouvelle ou quelque chose, car il s'en donna à cœur joie. À deux reprises, après s'être enfoncé violemment en moi jusqu'à ce que je puisse à peine respirer, Jalen lui dit de ralentir. Il ignora les protestations de son ami.

	Franchement, cela ne me dérangea pas. Le sexe brutal était devenu mon style préféré, avec mes "taureaux" du moins. J'avais toute la douceur voulue de la part de Chad. Cette nuit-là, je m'abandonnai à Sawyer, le laissant marteler en moi. « Prends-moi… utilises-moi… » psalmodiais-je. Quand lui et Jalen me prirent en double pénétration, je hurlai et hurlai tandis que les orgasmes secouaient mon corps. La drogue rendait la brutalité plus profonde, ajoutant au plaisir.

	Pas sûre de pouvoir supporter cela régulièrement, mais ils me laissèrent cette nuit-là pantelante sous le simple volume de plaisir. Chad fut choqué par les ecchymoses sur mes seins et mes hanches, là où il avait tordu, tiré et saisi. Il fut sur le point d'interdire que je revoie Sawyer. Je l'assurai que ça allait. Il l'avait fait avec ma bénédiction.

	Nous déjeunâmes ensemble quelques fois après cette session brutale. Il semblait avoir besoin de parler. Il s'avéra que sa petite amie l'avait largué. Il était en colère.

	À mon regret, il s'avéra que notre relation était une des sources de la rupture. Il avait refusé d'arrêter de me voir. Et elle ne pouvait pas l'accepter. Je fus assez en colère en entendant cette nouvelle. Nous faillîmes mettre un terme à notre relation à cause de cela, lui disant que cela ne serait jamais plus que du sexe entre nous.

	Et cela était vrai d'une certaine manière. Nous étions depuis longtemps passés à l'amour l'un pour l'autre. Notre amour était devenu assez fort à cette époque, mais il savait aussi que je ne quitterais jamais Chad. CELA n'était même pas sujet à discussion.

	Je le suppliai de trouver quelqu'un à aimer et avec qui fonder une famille. À 23 ans, il n'était tout simplement pas prêt pour ça, dit-il. Et la fille, elle, l'était. Je n'étais que l'excuse.

	Le soir après cette longue discussion lors du déjeuner, il me surprit en passant à la maison. Nous fîmes l'amour toute la soirée. Mais cette fois, ce fut tendre et aimant. Enfin, aussi tendre et aimant qu'un géant de 250 livres avec une énorme bite peut l'être. Il ne fut plus jamais ultra-brutal avec moi par la suite.

	Andrew fut la véritable surprise de ma période de "laissez-passer". Il vint trois fois. Je ne savais jamais à quoi m'attendre à son arrivée. La première fois, nous alternâmes baisée brutale et faire l'amour une bonne partie de la nuit. Toutefois, quand Chad envoya un texto disant qu'il rentrait, Andrew se précipita hors du lit. Il ne voulait pas que Chad le voie là. Ceci malgré le fait qu'il savait que je le lui dirais.

	La deuxième fois, il apporta des cordes, des menottes et des jouets, m'attachant au lit sur le ventre et sur le dos. Quand il en eut fini avec moi, mes mamelons étaient rouges et à vif, mon dos et mes fesses constellés de marques de toutes sortes, et mon sexe douloureux à force de baisées répétées. J'étais venue si souvent que j'eus besoin de quelques jours de pause pour récupérer.

	Chad fut en fait assez en colère après cette session. Il me dit plus tard qu'il était allé dans le bureau d'Andrew au travail et lui avait dit que c'était allé trop loin. Il ne voulait plus jamais revoir de marques et de chair à vif. Je protestai en disant combien je m'étais amusée. Chad finit par accepter de le laisser avoir une autre session BDSM avec moi, mais seulement si Chad était présent. Il me réprimanda, sachant qu'une fois que j'aimais le plaisir d'une session, je ne pouvais jamais dire non. Il avait raison.

	La troisième fois, Andrew amena un ami. Israël était un grand homme noir, pas aussi gros en bas que Sawyer, mais de bonne taille quand même. Ces deux hommes s'en donnèrent à cœur joie avec moi la plus grande partie de la soirée. Quand Chad rentra cette nuit-là, j'étais si fatiguée ; il me trouva au lit, endormie avant 22 heures. Il savait qu'Andrew était venu, donc ne fut pas surpris.

	Alors que nous approchions de la fin juillet, j'étais épuisée. Le sexe constant était incroyable, mais me coûtait physiquement. La période de surcharge de Chad ralentissait alors qu'il surmontait la plupart des défis auxquels il faisait face en tant que nouveau DSI, et il me dit que le "laissez-passer" prendrait fin à la fin du mois.

	Stratégiquement, cela me fit glousser. Il aurait mieux valu l'annuler un jour, sans prévenir. En l'occurrence, je me suis gavée autant que possible les quatre derniers jours. Soit Ulrik, soit Sawyer, soit Jalen étaient à la maison le jour et le soir. La dernière nuit, nous fîmes une répétition du duo Sawyer/Jalen. Nous nous sommes beaucoup défoncés et ils me firent une double pénétration une grande partie de la nuit. Mon Dieu, ce fut intense !

	Je dormis pratiquement tout le week-end après cela. Chad ne s'en plaignit pas. Il était physiquement épuisé lui aussi. Travailler 12 à 14 heures par jour pendant 5 semaines d'affilée fatigue n'importe qui. Dimanche soir, Chad et moi fîmes l'amour doucement, et je m'endormis confortablement dans ses bras par la suite.

	Après cela, il sembla que je m'étais consumée. Presque un mois passa sans session extérieure. Je fis l'amour à mon mari plusieurs fois. Rien d'autre. Nous étions tous les deux encore en train de récupérer d'une période très intense. Nous avions besoin de nous reconnecter, de passer beaucoup de temps ensemble. Dès que possible, nous étions au Lac de l'Ours, faisant ce que nous aimions le plus. Randonner sur les sentiers.

	Mais, oh, quel mois merveilleux ! Je me souviendrais toujours de ce juillet comme le point culminant d'un été glorieux de plaisir.

	 


Chapitre Sept

	Le mois d’août fut presque l’opposé du mois précédent. Alors que j’avais rempli juillet de jeux extérieurs presque constants, quasiment chaque jour, nous ne jouâmes que deux fois en août. Les deux fois avec Andrew.

	L’une des visites d’Andrew fut une séance BDSM hardcore sans pareille. Cette fois, il apporta des pinces à tétons et vaginales, me fouetta si fort que j’eus du mal à dormir sur le dos, et Chad et Andrew me baisèrent tous les deux alors que j’étais attachée. Chad faillit arrêter le jeu à plusieurs reprises, me dit-il plus tard, mais mes réactions puissantes et les orgasmes qui en résultèrent retinrent ses inquiétudes. Je me demandai si j’étais une « pain slut » à cause de ma réaction. C’était incroyable.

	Pendant le week-end de la Fête du Travail, nous retournâmes au Lac de l'Ours pour un week-end de randonnée. Cette fois, les étudiants ne se pointèrent pas. Nous parcourûmes les sentiers et dormîmes profondément chaque nuit. Si différent du week-end de la Fête du Souvenir, n'est-ce pas ?

	Deux semaines plus tard, Chad et moi préparions le dîner un vendredi soir, quand la sonnette retentit. Il se leva pour répondre. Andrew entra. J’étais très embarrassée, me tenant là en short de sport, débardeur, et les cheveux retenus par un bandeau.

	Le collège avait eu sa Fête du Plein Air annuelle ce jour-là. Une autre enseignante et moi avions participé à la course à trois pattes où les enfants encourageaient les professeurs en compétition. C’était très amusant de collecter des fonds pour l'Association des Parents d'Élèves et des Enseignants, même si nous ne gagnâmes pas, tombant par terre, sous des éclats de rire, à plusieurs reprises. Mais je n'avais pas encore pris de douche. Et certainement pas prête à jouer. Cela ne me gênait pas que mon mari me voie ainsi, mais un partenaire de jeu potentiel ?! Hors de question !

	Chad savait ce que je pensais. « Ne t’inquiète pas, Chad. Andrew a envoyé un texto pour voir s'il pouvait passer. Il avait une idée qu'il voulait nous soumettre. Voir ce que nous en pensions. Nous ne jouerons pas ce soir. »

	« Laisse-moi monter prendre une douche rapide », dis-je.

	« Pas besoin, pas besoin », dit Andrew. « Je ne serai là qu'un court moment. Tu as l'air d'avoir fait du jogging ou quelque chose comme ça. » Cela fit rire tout le monde. J’aimais jouer, mais l'exercice n'était pas mon point fort. Comment je maintenais une silhouette aussi mince à mon âge sans exercice était toujours un mystère pour moi.

	Je lui racontai la Fête du Plein Air à l'école, et la course à trois pattes.

	« J’aurais adoré voir ça ! » plaisanta-t-il. « Des seins qui ballottent et des enfants qui les encouragent. Oh, oui. Ça aurait été amusant. »

	Cela nous fit tous rire. Je l’invitai à rester dîner. Il nous remercia et s'assit. Nous prenions des sandwiches froids à composer soi-même.

	« Je suis venu parce que je voulais vous parler d'une idée que j'ai eue pour la Convention des Gestionnaires d'Investissement à Las Vegas début du mois prochain. »

	Cela capta l’attention de nous deux. La CGI était la plus grande conférence de l'année pour les gestionnaires d'argent. Chad ne s'attendait pas à y aller, étant du côté informatique. Andrew avait une idée différente.

	« Ce que je vais suggérer sera très en dehors des sentiers battus. Alors écoutez-moi jusqu'au bout avant de dire quoi que ce soit. D'accord ? » Nous acceptâmes.

	« La CGI est la plus grande conférence de l'industrie. À la fois des gestionnaires et de nouveaux clients y seront présents. Récemment, nous attirons beaucoup plus de grands clients institutionnels. » Notre confusion le fit ricaner. Alors, quel rapport avec nous ?

	« Je connais certains de ces grands clients. Ce sont des obsédés. J'en ai déjà accueilli plusieurs dans des clubs BigPlay à travers le pays. À Las Vegas, ils chercheront sans aucun doute de la compagnie féminine. J'ai eu une idée pendant notre dernière séance de jeu. » Son regard me fit frémir… qu'allait-il… « Je pense que nous devrions organiser un événement spécial. Mêler affaires et plaisir. Avec toi comme prix. »

	Il me regarda en le disant. Je regardai Chad. Il était tout aussi surpris.

	« Moi ? » demandai-je, incrédule.

	« Tu as dit que tu voulais faire une séance BigPlay. Je propose que nous organisions cet événement spécial, que tu prennes la pilule avant, puis que tu laisses les 10 clients en faire à leur guise avec toi aussi longtemps qu’ils… et toi… pourrez tenir. »

	J’étais sidérée. Affronter 10 hommes en même temps ? Mon sexe picotait déjà, mais je regardai Chad avec surprise sur le visage. Chad était encore plus agité.

	« Je sais ce que vous pensez », dit Andrew, essayant de nous calmer, les paumes des mains vers le haut, demandant du calme. « Le risque pour la carrière et la santé est trop grand. Mais écoutez-moi. J'y ai beaucoup réfléchi. »

	Il nous regarda tous les deux. « Je pense que nous pourrions tous en tirer beaucoup. Premièrement, personne d'autre d'Amber ne sera là. Seulement moi et vous. »

	« Deuxièmement, nous sélectionnerons soigneusement les clients. Tous devront fournir des résultats de tests IST, comme ils le font dans tous les clubs BigPlay du pays. »

	« Troisièmement, nous louerons la suite présidentielle de l'hôtel de Las Vegas pour nous donner beaucoup d'espace. Je la loue typiquement de toute façon, donc aucun comptable n'y verra rien d'anormal. »

	« Quatrièmement, je pense que tu peux t'attendre à beaucoup du genre de sexe brutal que tu aimes, avec chaque orifice rempli pendant la majeure partie de la nuit. » Je haletai. Mon sexe picotait maintenant à plein régime.

	« Et enfin, toute affaire que nous obtiendrons grâce à cet événement apportera une récompense, bien que rien d'extraordinaire qui attirerait l'attention. Tu recevras la commission de référence standard de 10 % que nous versons à toute personne de l'entreprise qui amène de nouvelles affaires. Seulement toi et moi saurons quel rôle tu as joué pour gagner cet argent. L'année dernière, nous avons décroché 325 millions de dollars à cette conférence. Ta part aurait été de 325 000 dollars. Pas mal pour une soirée à faire ce que tu ferais volontiers gratuitement, non ? »

	J’étais complètement sans voix. Finalement, Chad retrouva la parole. « Je ne veux pas que ces gars s'attendent à ce qu'elle exécute tout ce qu'ils veulent. Elle garde le contrôle. Si elle est fatiguée, ou ne veut pas qu'ils lui urinent dessus, ou quelque connerie dans le genre, elle a le droit complet d'arrêter. » Choqué par ce qu'il disait, cela sonnait comme s'il négociait pour que je le fasse.

	« Personne là-bas ne saura que tu es associée à la firme », nous assura Andrew. « Ils penseront que nous t'avons engagée pour cet événement unique. » Je dus blêmir complètement à l'idée de devenir une prostituée. Chad tendit la main pour poser sa main sur mon épaule.

	« Nous ne prendrons aucune décision ce soir, Talia. Nous en parlerons pendant le week-end et lui ferons savoir. » Je hochai la tête.

	Andrew nous sourit à tous les deux. « Je pensais simplement que mêler affaires et plaisir pourrait être très amusant pour nous tous. Talia, tu aurais toute la bite que tu veux. Chad, tu pourrais la regarder et même participer. Je serai certainement l'une de ces bites. Aucune chance que je manque une opportunité comme celle-là ! »

	Chad et moi nous regardions tandis qu'Andrew finissait précipitamment son sandwich.

	« Je dois y aller », dit Andrew. « Réfléchissez-y… Chad peut me donner votre réponse lundi. Cela nous donnera trois semaines pour organiser le lieu et les clients. Si vous avez des questions entre-temps, envoyez-moi un texto sur mon portable privé. Vous connaissez le numéro. »

	Sur ce, Andrew partit, et je restai assise à fixer Chad. Avait-il vraiment entamé des négociations avec son patron, m'offrant comme prostituée pour les clients de la firme ? Comme si j'allais faire ça ?

	« Eh bien… c’était certainement une conversation différente. Une surprise totale », dit-il.

	« Je n’arrive pas à croire que tu aies dit ça. » Une vraie colère dans ma voix. « As-tu vraiment négocié avec lui, en pensant que je ferais ça ? Mon Dieu, Chad ! J’aime jouer, mais devenir une professionnelle ? »

	« Maintenant, ce n’est pas juste. (A) Tu ne serais pas une prostituée, peu importe ce qu’ils pensent. Nous, nous saurions. Tout argent reçu sera dû aux flux d'actifs vers la firme, pas à tes services. (B) Il a raison. Tu as exprimé un intérêt pour une séance de groupe BigPlay. Tu auras ce que tu veux. Et peut-être gagner de l'argent sérieux en prime. Les deux me semblaient être une bonne idée. »

	Je n’arrivais pas à croire qu’il considérait réellement ce plan. « Et si je ne veux pas continuer… et qu’eux, si ? Vas-tu les laisser continuer à s'acharner sur moi ? »

	« Bien sûr que non, Talia. Et Andrew non plus. Comme toujours, tu auras un contrôle complet sur le jeu. Ce sera aussi un mouvement assez risqué pour lui. Si des rumeurs sur cet événement, sur son implication, fuyaient, cela pourrait ruiner sa carrière et mettre en péril la firme qu’il a construite. Ils feront très attention à s’assurer que personne n’ait de raison de se plaindre. Toi y compris. »

	Je me servis un grand verre de boisson pour adultes, en faisant un pour Chad également. « Mon Dieu Chad… Je ne sais pas… est-ce que tu veux faire ça ? »

	« Peut-être que mon point de vue est un peu plus philosophique que le tien, puisque je serai à un degré retiré de l'action. Ta réaction à l'idée BigPlay avant était si positive. Pourquoi ne pas le faire au bénéfice de nous et de la firme ? Tu pourrais même l’apprécier. »

	Une grande gorgée de mon gin tonic ne calma pas mes nerfs. « Mais me promener nue devant tous ces hommes ? »

	« Tu l’as fait à la cabane au Lac de l'Ours. Il y en avait 7 là-bas. Quelle est la différence ? »

	Il avait un argument là. J’étais nue presque tout ce week-end-là. Cela ne durerait que quelques heures.

	« Que penses-tu que nous devrions faire ? » demandai-je.

	« Je pense que nous devrions laisser mijoter, y réfléchir pendant le week-end, en parler et en reparler. Puis revoir ça dimanche soir. Nous pourrons lui faire connaître notre décision lundi matin. Ou, pour le dire plus correctement… TA décision. Tu seras celle la plus impliquée. »

	Et c’est ce que nous fîmes tout le week-end. Parler et reparler. Pour moi, je devais surmonter le sale sentiment de voir mon passe-temps devenir soudainement une profession. Peu importe combien de fois Chad argumenta que je n’étais pas payée pour des services, je savais qu’Andrew n’avait qu’une chose en tête : plus d’affaires. J’étais là pour encourager les clients à apporter de l’argent à Amber Financial.

	Il n’y avait pas de doute. J’allais écarter les jambes pour de l’argent. Une décision difficile, pensai-je. Chad n’était pas d’une grande aide. Il était tellement excité à la perspective de me regarder faire cela que toutes mes inquiétudes furent écartées comme sans importance.

	Le pire pour moi ? Peu importe toutes mes réticences, mon sexe picotait presque de façon incontrôlable. L’idée d’avoir dix bites avec lesquelles jouer en une seule soirée, surtout avec un coup de pouce de BigPlay… cela serait définitivement difficile à refuser.

	Dimanche soir, nous allâmes dîner pour en discuter. Le choix de Chad était oui, et j’acceptai à contrecœur. Aucune de mes réticences ne pouvait surmonter ce picotement qui me rendait folle.

	Chad était allé plusieurs fois à Las Vegas, mais ce serait mon premier voyage. Et certainement le premier où l’entreprise paierait toutes les dépenses ! Le plan était d’y aller deux jours à l’avance. Voir quelques sites, visiter quelques casinos. Puis jouer jeudi soir, le dernier soir de la conférence.

	Lundi, Chad transmit notre acceptation. En fin d’après-midi, j’envoyai un texto à Andrew sur son portable personnel.

	TALIA

	Tu ferais mieux de veiller sur moi dans ce groupe.

	ANDREW

	Bien sûr. Ne t’inquiète pas. Tout ira bien.

	Derniers mots célèbres. Chad sera tellement plongé dans son cocufiage. Il ne remarquera pas quand les choses tourneront mal. J'ai besoin que tu sois mon gardien.

	Il ne se passera rien. Ces gars sont peut-être excités, mais restent des gestionnaires d'argent coincés. Pourraient être trop sages pour toi.

	10 ne seront pas sages, peu importe à quel point ils sont coincés.

	Je serai là tout le temps. Ton Ange Gardien. Entre deux baise, bien sûr. :)

	Merci. J'ai hâte de t'avoir en moi à nouveau.

	Et c'est ainsi que Chad et moi nous retrouvâmes dans un avion pour Las Vegas trois semaines plus tard. Sa femme aimante, et désormais hotwife et fausse prostituée, était si pleine d'anticipation que j'exigeai de Chad qu'il me baise presque chaque nuit jusqu'à ce que nous montions dans l'avion. Mon sexe était littéralement en feu !

	 


Chapitre Huit

	Las Vegas est une ville extraordinaire. Les photos que j'avais vues ne rendent pas justice à l'éclat des lumières… ni à la chaleur. Nous y étions début octobre et il faisait encore plus de 90 degrés Fahrenheit (environ 32°C) chaque jour. Mais, comme le dit la plaisanterie locale… c'est une chaleur sèche !

	Nous sommes arrivés de nuit, voyageant dans un Uber jusqu'à notre hôtel. Il y avait des casinos de tous côtés, des lumières clignotantes annonçant tous les spectacles imaginables, et de magnifiques fontaines dans le désert. Qu'est-ce qu'on pourrait ne pas aimer à Las Vegas ? Eh bien, peut-être la circulation. Des pare-chocs contre pare-chocs, tout le long du Strip.

	Nous étions au dernier étage de notre hôtel, dans la Suite Présidentielle. C'était essentiellement un appartement de taille moyenne, avec trois chambres, un salon de taille moyenne, une petite cuisine et la vue la plus époustouflante sur le Strip de tous côtés. Je pouvais voir tout le Strip. Les répliques de la Tour Eiffel et de la skyline de New York, le MGM Grand, la pyramide du Luxor. C'était presque écrasant par son ampleur.

	Chad et moi avons parcouru le Strip de long en large cette nuit-là. Andrew avait été très clair au sujet du sexe. Nous ne pouvions pas faire l'amour avant l'événement de jeudi. Il m'avait prévenue que je serais endolorie après l'événement. Que je devais être fraîche quand il commencerait. Un effet secondaire de cette privation était un besoin croissant de sexe à l'approche du moment, tant pour Chad que pour moi.

	Il était bien plus de 23 heures quand nous sommes finalement sortis cette première nuit. Il faisait plus frais, mais tous les trottoirs restaient bondés. Les casinos battaient leur plein et les ivrognes ne faisaient que commencer. Oui, Las Vegas était un morceau rare de l'Amérique que tout le monde devrait vivre une fois dans sa vie.

	Nous avons joué un peu au blackjack, perdu de l'argent sur une mise de 100 dollars, et même essayé d'acheter des M&M's à un distributeur automatique de rue. Chad fixa la machine pendant plusieurs instants, plaisantant pour savoir si elle « paierait », si nous mettions l'argent dedans. Elle ne l'a pas fait ! Nous avons ri si fort que des gens se sont rassemblés autour de nous alors que nous tentions d'expliquer. Cela deviendra sans aucun doute l'un de nos souvenirs les plus amusants de notre visite. Peu importe ce qui se passera jeudi soir.

	Toute la journée de mercredi, nous avons perdu de l'argent dans les casinos, fait du shopping, assisté au spectacle des Blue Man Group, et passé du temps ensemble. Rarement dans notre vie conjugale me suis-je sentie aussi connectée à mon mari. Malgré ce qui allait arriver le lendemain, nous étions dans cette histoire ensemble.

	Mercredi tard, Andrew envoya des instructions strictes pour notre journée de jeudi. Chad devait m'emmener dans un salon de beauté sur le Strip, aux frais de l'entreprise, pour faire une pédicure et une manucure fraîches et me faire coiffer « de manière attrayante ». Il n'avait pas précisé ce que cela signifiait. Ce qu'il pensait n'avait pas d'importance pour moi. Je me suis coiffée comme je l'aimais. Il n'avait pas son mot à dire.

	Tard dans l'après-midi de jeudi, Chad devait me laver avec un gel de bain qu'Andrew avait fait livrer dans la chambre, me raser intégralement le pubis, me donner un lavement et une douche vaginale, et me faire jouir avec sa bouche. Pour « me mettre en condition », avait-il dit.

	Mon Dieu, j'en avais besoin ! J'étais tellement tendue par l'anticipation. Peut-être savait-il que je serais comme ça, que j'aurais besoin de me détendre.

	Nous avons trouvé une boîte dans la chambre. Elle contenait un magnifique kimono japonais noir avec un drapé fluide, des fentes latérales et des coutures françaises. Il était pratiquement transparent, même à travers le motif de chrysanthème corail. Chad et moi avons tous les deux fixé cette pièce. Aucun de nous ne savait combien cela avait dû coûter. Beaucoup. L'ensemble ne comprenait aucun sous-vêtement. Il ne l'avait pas dit, mais j'étais sûre qu'il n'en autorisait aucun.

	Le comprimé de BigPlay était dans une boîte dans la cuisine. Les instructions indiquaient de le prendre après l'arrivée de la première personne. L'effet mettrait 60 minutes. Les invités sont censés arriver à 20 heures. Andrew veut que je me mêle au groupe en kimono, pendant que le comprimé fait son effet, puis une fois que je serai sous le contrôle total de la drogue, il nous conduira dans la chambre.

	Avant de venir à Vegas, j'avais fait beaucoup de recherches sur le BigPlay. La drogue avait été un événement sismique pour les relations hommes-femmes il y a deux ans. Le BigPlay était un composé unique. Développé à l'origine par les Laboratoires BigLabs, dans le cadre d'une nouvelle génération d'antidépresseurs, mais il était devenu bien plus.

	BigLabs avait découvert une variante du composé qui explosait la libido féminine. La pulsion sexuelle créée par la drogue serait si intense que les scientifiques de l'entreprise essayaient encore de trouver une échelle pour la mesurer.

	Une fois prise, la femme n'a plus qu'une chose en tête… la pénétration, et beaucoup de pénétration. Les tests sur des milliers de sujets ont confirmé qu'une femme sous BigPlay reçoit plus de plaisir physique pur qu'aucune femme n'en avait jamais connu. Pourtant, par la suite, la femme n'avait pas d'effets secondaires négatifs ; sauf, bien sûr, l'envie de recommencer.

	Et c'est là le hic, et la raison pour laquelle la drogue reste controversée. L'anatomie masculine n'est tout simplement pas conçue pour le niveau de service qu'une femme sous l'effet du produit nécessite. Les premiers tests sur des couples ont fait état de frustrations car l'homme disait vouloir que la femme ait plus de désir, mais quand cela se produisait, son intensité submergeait rapidement l'homme. Ils éjaculaient trop tôt, ou se fatiguaient bien avant que le désir augmenté de la femme ne soit épuisé.

	Cela laissait toujours la femme obligée de recourir à des dispositifs artificiels, ou à ses propres mains, pour satisfaire ses besoins intenses et non assouvis. La durée de ce désir variait d'une femme à l'autre mais dépassait en moyenne 2 heures. Aucun homme ne pouvait maintenir son érection aussi longtemps.

	Cela a créé une demande pour des sessions à partenaires multiples et explique pourquoi le surnom de rue de la drogue est rapidement devenu BigPlay, malgré la marque commerciale officielle de BigLabs 65A.

	Des clubs BigPlay ont surgi dans tout le pays pour offrir des cadres à ces rencontres de groupe. Par tâtonnements, on a constaté que cinq était le nombre idéal d'hommes pour servir une femme sous BigPlay. Ainsi, trois pénis en érection seraient toujours disponibles pour la femme, pendant que les deux autres récupéraient. Quand un type jouissait, l'autre prenait le relais, lui permettant de récupérer. Ce cycle se répétait jusqu'à ce que la drogue ait fini son effet chez la femme, ou que les hommes soient épuisés.

	J'ai même trouvé un article décrivant le cycle en quatre étapes reconnaissable que la femme traverserait.

	Après avoir pris le comprimé, à la 45e minute, les yeux de la femme se dilatent, alors que chaque partie de leur système s'aligne vers un seul but : la stimulation des organes sexuels. Le clitoris gonfle et palpite, attirant l'attention sur lui-même.

	À la 50e minute, leur corps commence à exsuder une phéromone douce qui attirerait l'attention de tout homme à proximité. « Je suis disponible », cette odeur le dirait à tous ceux autour d'elle. Typiquement, les vêtements et la posture de la femme complèteraient l'attraction.

	À 55 minutes, et cela a été presque à la minute près pour chaque femme, disait l'article, l'expression du visage de la femme changeait. La femme souriante et rieuse, après avoir bu quelques verres, se transformait en une chasseresse ensorceleuse. Tout homme qui voit ce changement sait instinctivement ce qui vient de se passer. Un certain pourcentage d'hommes prend la fuite, d'autres se ruent vers elles comme des papillons de nuit vers la flamme.

	À 60 minutes, la femme est presque impuissante à arrêter le besoin. Les mecs feraient mieux d'être prêts quand la 60e minute arrive.

	Maintenant, je comprends les instructions d'Andrew. Au lieu d'attendre l'heure complète, je prends le comprimé quand la première personne arrive, ainsi je serai prête quand la foule sera là, même si tout le monde n'arrive pas à l'heure. Il devrait y en avoir assez pour satisfaire le besoin qui exploserait en moi.

	Andrew était là tout le temps où nous étions présents, logé dans la même suite, mais nous le voyions rarement. Il faisait son travail de PDG. Donnant un discours d'ouverture, faisant du réseautage avec les clients existants, et en prospectant de nouveaux. Ils avaient organisé à l'avance la participation de tous les invités à l'événement spécial.

	Quand nous l'avons vu tard jeudi, il semblait aussi excité pour l'événement que nous l'étions. Il avait déjà remporté 150 millions de dollars de nouveaux contrats durant ce voyage et espérait que cet événement permettrait à Amber de dépasser le record de l'année dernière.

	Vers 19 heures, je sortis de la salle de bain principale sous les applaudissements des deux hommes. J'étais jolie ; je pensai. Le kimono mettait en valeur ma silhouette et laissait voir un peu de décolleté pour mes seins généreux. Oui, vraiment. J'étais prête.

	 


Chapitre Neuf

	« Tu es absolument ravissante », dit Andrew, alors que je sortais de la salle de bain. Le kimono épousait étroitement ma silhouette, laissant encore beaucoup de peau exposée. Si je devais être l'invitée spéciale de la soirée, cette tenue accentuait certainement tout ce que j'avais à offrir.

	« Es-tu toute fraîche et prête à y aller… en bas ? » demanda-t-il.

	Chad et moi hochâmes tous deux la tête pour dire oui. Je me sentais propre et prête à être royalement baisée. Toutes les discussions et tous les plans en étaient arrivés à ce point. Mes yeux ne cessaient de se poser sur le comprimé de BigPlay sur la table de la cuisine. Si le comprimé est aussi efficace qu'on le dit, ce serait une soirée spéciale.

	Dans un article que j'avais lu, ils signalaient un inconvénient au comprimé de BigPlay. Les femmes voulaient souvent recommencer après leur première fois. L'article rapportait que le plaisir sexuel était si fort que de nombreuses femmes, après avoir vécu une session, trouvaient le sexe vanille ordinaire de leurs relations normales insatisfaisant.

	J'avais déjà fait quelques jeux de groupe, alors j'espérais que cela n'arriverait pas pour moi. J'aimais mes tendres moments avec Chad, et les rendez-vous en tête-à-tête avec mes taureaux. Nous verrons bien.

	Andrew me demanda d'attendre dans la chambre latérale jusqu'à l'arrivée des invités, puis ils me feraient sortir pour une « présentation » publique. À un moment de la soirée, avant que le comprimé de BigPlay ne fasse pleinement effet, Andrew viendrait vers moi, m'enlèverait le kimono, puis m'« offrirait » aux hommes rassemblés. Mes mamelons étaient des petits cailloux rigides alors que j'attendais ce moment.

	Chad attendit dans la chambre avec moi. Si vous pouvez l'imaginer, je pense qu'il était plus nerveux que moi. L'anticipation avait toujours fait partie de l'expérience cocue pour lui. Avec 10 mecs attendus, il allait avoir sa dose de cocuage ce soir.

	Juste avant 20 heures, Andrew entra, m'étreignant. « Tu es prête ? Plusieurs hommes sont déjà là. Nous allons te faire prendre le BigPlay maintenant. Comme ça, tu seras prête quand les autres arriveront. »

	Il me tendit le comprimé et un verre d'eau. Je haussai les épaules, regardant Chad, puis l'avalai, en regardant l'horloge. Dans 60 minutes, j'allais vivre un sacré voyage !

	« D'accord. Je vais sortir, te présenter uniquement comme Talia, pas de nom de famille. Ensuite, tu sors et tu fais une révérence. Tu sais, une sorte de geste théâtral. Ensuite, je veux que tu circules activement dans la pièce… activement. Tu sais ce que je veux dire par là ? »

	« Un peu… » un peu incertaine.

	« Fais le tour, passe d'un gars à l'autre. Assure-toi de les toucher… rien de sexuel pour l'instant… et ne te dérobe pas s'ils te touchent. À l'approche du moment de jouer, je veux que tu les touches sexuellement. Caresse leurs tiges, touche ou suce ceux qui se seront déjà dénudés. Certains gars seront agressifs avec toi. Laisse-les faire. Ton manque de résistance ralliera les autres gars. Si quelqu'un veut que tu le suces, ou qu'il mette ses doigts en toi, laisse-le faire s'il te plaît. »

	« Et s'ils me pincent ou quelque chose de douloureux ? »

	« Cela dépend de toi. Tu as aimé quand je l'ai fait… mais ce que tu permets ou non est à ta discrétion. C'était notre accord. Pas de règles ici. D'accord ? » Je me contentai de hocher la tête. Il regarda Chad, qui hocha également la tête, puis ouvrit la porte.

	« Messieurs, permettez-moi de vous présenter notre invitée spéciale de la soirée… Talia. » D'un geste théâtral de la main, comme un maître de cérémonie de cirque, il s'effaça, et je marchai dans la pièce, faisant une révérence comme si j'étais réellement japonaise.

	« Merci, Andrew. Merci de m'avoir invitée à ta fête. Je me réjouis d'une soirée amusante ce soir… avec tout le monde. » Un applaudissement nerveux s'éleva du groupe, déjà au nombre de six. Trois n'étaient pas encore arrivés. Plus Andrew, bien sûr.

	Je m'approchai du premier groupe, recevant des présentations et acceptant des compliments sur mon apparence et le magnifique kimono. Alors que je circulais dans la foule, les touchers devenaient de plus en plus intimes. Des effleurements légers sur mes seins, des mains sur mes fesses, des caresses dans mon dos.

	Et à mesure qu'ils devenaient plus intimes, je le devenais aussi. Bientôt, ma main effleura des bites dressées pour l'occasion, et je cambrai mes fesses quand une main les touchait. Comme poussée par une main invisible, la foule se déplaça progressivement vers le lit king-size dans la plus grande chambre. Je suivis le mouvement, sachant que c'est là que nous finirions, tôt ou tard.

	Quand les trois derniers furent arrivés, Andrew s'approcha de moi, me guidant vers le lit, s'adressant à la foule d'une voix forte. « On nous a dit que tu aimes beaucoup d'activité sexuelle, et que tu préfères le sexe brutal. Est-ce vrai ? » Je hochai la tête. « Je suis désolé, mademoiselle, mais je vais avoir besoin d'un accord verbal pour chacune de ces questions. »

	Je levai les yeux vers lui. « Oui, j'aime ça brutal. »

	« Bien, je pense que nous pouvons satisfaire ce désir pour toi. Nous avons 10 messieurs qui veulent jouer. »

	« J'aimerais beaucoup cela. » Je jetai un coup d'œil à l'horloge. Nous en étions à 55 minutes. Je sentais déjà des picotements dans mon sexe, le besoin d'être touchée très fort. Regardant du côté de Chad, il recula quand il vit mon regard.

	Il me dit plus tard qu'il était choqué par ce qu'il avait vu. Un désir pur, le décrivit-il. Il savait que c'était le BigPlay, mais s'en moquait. C'était quand même saisissant.

	Andrew m'aida à enlever le kimono, le pliant soigneusement à côté du lit, m'aidant à monter sur la surface moelleuse. Mais plus rien n'avait d'importance pour moi à ce moment-là. Je voulais de la bite ! Je la voulais jusqu'à la moelle des os. Encore une fois, je savais que c'était le BigPlay à l'œuvre, mais je m'en moquais. Je voulais cette bite MAINTENANT !

	Je me déplaçai au centre du lit, à genoux, assise sur mes fesses, faisant face à la foule. Mon corps tremblait avec le besoin incroyable à l'intérieur. La plupart des hommes étaient déjà nus, ou presque. En sous-vêtements seulement.

	Andrew dit, s'adressant à moi, mais pour le groupe. « Talia, nous sommes ici pour faire ce que nous voulons avec toi. Tu as accepté de le permettre. Les règles sont simples. Si tu dis non à quelqu'un, tout jeu s'arrête. Sinon, nous pouvons faire de toi ce que nous souhaitons. Les règles te sont-elles claires ? »

	« Oui. »

	« Très bien », conclut Andrew. « Nous avons déjà discuté de qui commence, et décidé que notre participant le plus expérimenté aura l'honneur. Daniel… » faisant un geste de la main pour saluer un homme qui devait être Daniel. Il monta sur le lit. Sa bite était aux trois quarts dure.

	Je me penchai, le prenant entièrement dans ma bouche. Oh mon Dieu ! Le plaisir de cette première insertion était sans pareil à tout ce que j'avais connu auparavant, déferlant dans mon corps, droit vers mon sexe. La sensation mit simplement tout mon corps en ébullition. J'ADORAIS le BigPlay !

	Heureusement, Daniel ne mit pas longtemps. Je fus rapidement sur le dos et il prenait son plaisir avec moi. Les gémissements sortant de ma bouche disaient à tous combien de plaisir je recevais de son insertion. Mais ce n'était pas assez. Mes yeux rencontrèrent ceux d'Andrew, implorant davantage. Il comprit le signal.

	« Pendant que Daniel jouit de son statut de premier, Talia est maintenant ouverte à tous. Amusez-vous. »

	Cinq autres corps montèrent sur le lit et ils furent tous sur moi. Une bite était dans ma bouche, des mains pinçaient mes mamelons. Quand Daniel jouit en moi, le plaisir me fit crier de la pure joie de ce que je ressentais. Ses jets de sperme furent comme une nouvelle injection pour une accro. Cela fit reculer momentanément la foule jusqu'à ce qu'Andrew tape dans ses mains.

	« Messieurs, je pense que vous voyez que notre Talia jouit facilement et souvent. Daniel l'a bien lancée. » J'entendis d'autres applaudissements et acclamations dans la pièce, mais je voulais juste une autre bite.

	« S'il vous plaît… s'il vous plaît… » dis-je. Je dirigeai les mots vers Andrew, mais tous les gars savaient ce que je voulais dire. Une autre bite remplaça rapidement Daniel, et le cycle recommença. Après que le gars suivant eut joui, je tremblai alors que le besoin parcourait mon être. Chaque partie de moi avait besoin d'être baisée.

	« Messieurs, je pense qu'elle est prête pour l'événement principal maintenant. Nous avons demandé à Richard de fournir la base initiale pour notre triangle. Talia, si tu veux bien, lève-toi s'il te plaît pour qu'il puisse s'allonger. »

	Un homme de forte taille monta sur le lit, se mettant sur le dos. Son énorme tige ballottait sur son corps alors que je me dépêchais de la pousser en moi. Un autre soupir s'échappa de mes lèvres, provoquant une acclamation du groupe.

	Une autre bite trouva ma bouche, et je chevauchai les bites dans mes deux orifices. La joie du plaisir monta d'un cran. Un tel plaisir… Je ne pouvais pas m'arrêter, bougeant constamment pour utiliser ces bites en moi.

	Soudain, une gifle cinglante sur ma fesse me sortit de ma jouissance. C'était Andrew. « Ralentis, maintenant. Nous avons encore à venir. » Plus que ça ? Quoi de mieux que ça ?

	Puis je sentis un liquide frais sur mon orifice anal alors qu'un autre homme montait sur le lit. Un doigt suivit le lubrifiant, puis un autre. Bientôt, une bite entra dans mon derrière, et je partis en morceaux. Si deux bites étaient quelque chose de plus, trois m'embrasèrent. Je hurlai à l'entrée et jouis violemment, tremblant sous l'assaut des sensations déferlant en moi.

	Deux autres gars s'avancèrent, plaçant mes mains pour les toucher. Je gémissais avec la pulsation montante. J'adorais ça, alors que les sensations m'envahissaient ! Bientôt, les gars dans mes trois trous jouirent, trois autres les remplaçant.

	Je n'en avais jamais assez. Ce schéma continua pendant une heure, bite après bite. Je jouissais de façon explosive, la stimulation continue me poussant vers des climax plus forts à chaque round. Je flottais dans une mer de bites, sentant chaque poussée comme un courant. Mes orgasmes ne semblaient jamais s'arrêter. Les bites jouissaient et moi aussi.

	Chad regardait alors que je jouissais à répétition. Ma respiration devenait haletante alors que la sueur couvrait mon dos. Mais je ne pouvais pas m'arrêter, je ne le voulais pas ! J'en voulais plus, gémissant à chaque toucher qui me faisait monter plus haut.

	« Chérie », chuchota Chad à mon oreille, essayant d'atteindre sans toucher la bite dans ma bouche. « Tu dois faire une pause. Tu as l'air fatiguée et endolorie. Juste une courte pause. Nous prendrons un verre, puis nous recommencerons. »

	L'idée de passer un temps quelconque sans bite en moi était hors de question. Puis je vis Andrew saisir le bras de Chad avec force, le tirant dans l'autre pièce. Une discussion animée faisait rage du coin de l'œil, bien que mon esprit enregistrât à peine ce qui se passait. J'avais besoin de bite comme la terre assoiffée a besoin d'eau. Je ne pouvais pas en avoir assez. La peur me traversa alors que je pensais que Chad pourrait m'arracher à cela.

	Chad revint. « Andrew dit que tu dois continuer. Le BigPlay ne te laissera pas t'arrêter. Veux-tu continuer ? » Tout ce que je pus faire fut de hocher la tête oui. Chad inclina la tête en signe de compréhension, reculant. Un soulagement m'envahit alors que je me laissais aller à nouveau.

	Les orgasmes devinrent un rapide de rivière, le torrent gonflant en moi. Toute résistance au plaisir céda, me laissant empalée sur ces bites que je désirais tant.

	Finalement, je ne pus plus avaler de sperme. Quand un gars était prêt à éjaculer, il se retirait et aspergeait mon visage. Chad s'avançait alors, essuyait mon visage avant qu'une autre bite ne trouve son foyer.

	Le flux constant de trois bites me remplit pendant encore une heure. Les orgasmes se succédaient. À chaque nouvelle bite remplaçant l'ancienne, je m'abandonnais à la nouvelle entrée. Rien d'autre n'avait d'importance dans ma vie que la prochaine insertion. Ils changèrent ma position plusieurs fois. Je ne pouvais que gémir en attendant d'être pénétrée à nouveau. J'étais devenue un avec le courant lui-même.

	Le déluge de plaisir me déchirait, ne laissant que des lambeaux de moi. Alors que chaque nouvelle sensation s'écrasait sur moi, je gémissais mon acceptation. Ma reddition était totale. J'étais hors de contrôle, vivant dans l'instant. Et aimant chaque seconde. C'était le plus grand plaisir jamais connu… et je voulais continuer ainsi pour toujours !

	Mais le corps a ses limites, quoi qu'en dise le BigPlay. L'épuisement finit par s'installer. Je voulais continuer, mais mon corps ne tenait plus. Chaque homme avait été en moi. Beaucoup, plusieurs fois. Ma respiration était devenue laborieuse, les articulations douloureuses à force des positions repliées. Le sport n'avait jamais été ma priorité. Je sentais ce manque d'endurance à ce moment-là dans chaque cellule. J'étais épuisée jusqu'aux os.

	Chad était de nouveau à mon oreille. Il pouvait voir mes mouvements ralentir, ma respiration encore plus laborieuse. Andrew le rejoignit. J'entendis des chuchotements aux oreilles des occupants actuels, puis une vague de poussées brutales alors qu'ils essayaient de finir. Finalement, je m'effondrai sur le lit.

	Quelques instants plus tard, ils me retournèrent. Tout le monde dans la pièce avait un gant de toilette chaud à la main. Des caresses et des linges doux couvrirent mon corps, absorbant les fluides. Le sperme devait être partout. Même si Chad avait essuyé mon visage de temps en temps, le foutre avait giclé dans mes cheveux, sur ma poitrine et mon cou. Et en bas, je n'ose imaginer !

	Tout le monde riait, se tapait dans la main. Des gars se vantaient de quelque chose qu'ils avaient fait, tandis que d'autres se concentraient sur le nettoyage lent.

	Je flottais dans une mer d'eau calme, permettant leurs touchers, sentant les souvenirs du plaisir qui m'avait consumée seulement quelques instants auparavant. Je compris soudain pourquoi les femmes qui avaient essayé le BigPlay voulaient recommencer encore et encore. Un plaisir comme ça… si profond, si complet. Je DEVENAIS le plaisir.

	Mais l'épuisement finit par me prendre. Tous les touchers doux m'avaient bercée sur le dos, et la fatigue fit le reste.

	Je me réveillai, un peu secouée, pas vraiment sûre d'où j'étais. Les lumières étaient éteintes, une couverture me couvrait, mais j'entendais des conversations dans la pièce d'à côté à travers la porte, encore entrouverte. Je regardai l'horloge. Seulement 45 minutes s'étaient écoulées.

	Le kimono était toujours à côté du lit. Je me levai, le drapai autour de moi, entrai dans la salle de bain pour arranger mes cheveux. Mon Dieu, quel désordre ! Puis je sortis dans la pièce principale.

	Tout le monde était habillé, mais il semblait que la plupart étaient encore là. Ce n'était plus maintenant qu'une réception de convention typique avec des groupes qui bavardaient.

	Tous les regards se tournèrent à mon entrée. Des applaudissements éclatèrent dans la pièce alors que la foule se précipitait dans ma direction. Chaque gars voulait une caresse, un dernier toucher pour la soirée. Et étrangement, moi aussi, marchant au milieu d'eux, permettant chaque geste…

	Les mots résonnaient à mes oreilles. « Quelle soirée ! » « Si content d'avoir fait ça. » « Tu étais incroyable. » Ils continuaient encore et encore. Je pouvais à peine hocher la tête en signe d'acceptation et passer à autre chose. Il n'y avait qu'une seule personne que je voulais voir. Mon mari. Il se tenait au fond de la foule, laissant les clients avoir un accès libre.

	Je ne me souciais plus du scénario de la prostituée ou du fait que personne n'était censé me connaître. Je voulais mon mari. Saisissant sa main, je le tirai vers la porte de la chambre. Des cris et des sifflets montrèrent clairement qu'ils pensaient que je le traînais au lit parce qu'il n'avait pas participé.

	Ce n'était rien de tel. J'avais besoin de son toucher, de son étreinte. Mon besoin de m'accrocher à lui était irrésistible. Cette dépendance que j'avais ressentie à la cabane était revenue. Au moment où nous entrâmes dans la chambre, refermant la porte derrière nous sous les rires du groupe, Chad et moi étions l'un sur l'autre.

	Peu importe ce que j'avais fait, avec qui je l'avais fait, ou combien ils étaient, c'était cet homme-là dont j'avais besoin dans ma vie. La constante qui rendait tout le reste possible. Je l'aimais plus à chaque souffle que je prenais.

	 


Chapitre Dix

	Nous ne fîmes pas l'amour cette nuit-là. Ni les jours suivants, d'ailleurs. Chacune de mes ouvertures était rouge et à vif, douloureuse au toucher. Mais nous dormîmes le reste de la nuit et jusqu'à tard le matin. Je me suis agrippée à mon homme comme s'il était un soldat sur le point de partir à la guerre. J'avais besoin de lui près de moi. En me réveillant ce matin-là, je lui ai fait une fellation d'anthologie, même avec mes lèvres écorchées et sensibles.

	Quand nous sortîmes de la chambre ce premier matin, Andrew était là avec un copieux petit-déjeuner en service en chambre. Des omelettes, des toasts, des brioches à la cannelle et… ce que je voulais vraiment. Du café !

	« C'était une nuit plutôt intense », déclara-t-il en venant m'embrasser et en serrant vigoureusement la main de Chad. « Nous devrions peut-être faire ça tous les ans ! »

	Sur ces mots, il nous remit un papier sur lequel il avait calculé les sommes engagées pour un transfert vers Amber Financial. 400 millions de dollars. Un record nettement supérieur aux gains de l'année dernière. Chad et moi nous sommes regardés. Notre part à nous deux serait de 400 000 dollars ! Bon sang !

	Je n'arrivais pas à le croire. Mais cela m'importait peu à ce moment-là. J'étais affamée. Mon corps criait « nourris-moi » ! Nous nous sommes tous assis, bavardant de la nuit, de ce qu'elle signifiait, de ce que nous pourrions faire à l'avenir. Mes mots ne sortaient qu'entre deux bouchées tandis que je dévorais la nourriture.

	Le BigPlay était définitivement quelque chose que je voulais refaire, leur dis-je, mais comme un élément régulier de la convention ? Non. Ce serait mon premier et dernier. Les risques étaient trop grands. Un événement unique peut rester caché. Un événement annuel ? Les histoires fuiteraient, les gens parleraient. Soudain, la presse économique viendrait chercher la femme qui attire tant d'argent vers nous.

	Andrew accepta à contrecœur, mais me dit que nous pourrions aller au club BigPlay de notre ville quand je voudrais. Je pensais déjà à réunir tous mes hommes pour une session. Ulrik, Sawyer, Jalen, Chad et Andrew. Oh oui, ce serait très amusant !

	Avec notre argent supplémentaire, Chad et moi restâmes le week-end. Nous avons déménagé vers des hébergements plus modestes, une chambre classique au Bellagio, visité quelques spectacles supplémentaires, joué un peu, et même revisité le distributeur de M&M's sur le Strip. Cette fois, il « a payé », provoquant des rires tandis que nous marchions sur le trottoir en mangeant les bonbons.

	Au moment où nous avons pris l'avion pour rentrer, mon besoin d'être accrochée à lui s'était estompé, mais l'amour demeurait. À notre retour à la maison, j'ai pris une pause dans nos jeux extérieurs pendant un moment. Mon corps avait besoin de récupérer et mon esprit avait aussi besoin de se réinitialiser.

	Notre temps à Las Vegas, paradoxalement, avait réveillé l'amour que je ressentais pour mon mari. Aucune quantité de bite ne pouvait le remplacer. Je le savais désormais, au plus profond de moi. Nous étions entrés dans une nouvelle phase de notre relation.

	Il aimait toujours me partager. Je finirais par retourner jouer. Nous le savions tous les deux. Des textos de Jalen, Sawyer et Andrew avaient déjà commencé à me faire y penser. Mais je n'étais pas pressée. Ce dont j'avais besoin maintenant, c'était de l'amour tendre que seul mon mari pouvait me donner. Les choses dures pouvaient attendre… au moins encore un petit moment.

	L'histoire continue dans le LIVRE 5

	des « Aventures de Hotwife de Talia : »

	Talia se donne à fond
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